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Augmentation des 
Snowbirds Canadiens 
Bonne nouvelle : au premier 

trimestre ils étaient plus 
nombreux qu’en 2019 !

Tom Walker : «Nous allons 
retrouver l’Oiseau Blanc 

dans le Maine»

Un «3e homme» pourrait 
changer la Présidentielle US 
Les Greens et Liber-
tariens ont souvent 
un impact, mais si 

Manchin (photo) est 
candidat, il pourrait 

«faire gagner» 
Biden ou Trump

Tout comprendre au 
programme Artemis

«Des Juifs Français 
s’expatrient 
de nouveau 
vers Miami»
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magnifique source bleue au nord d’Orlandomagnifique source bleue au nord d’Orlando
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Page 19 L’écrivain évoque les 
actuelles recherches 
de l’avion mythique 

des Français 
Nungesser et Coli, 
disparu en 1927.
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Entretien avec le 
rabbin Yisroel 

Frankfurter

La folie Messi en Floride
Il fait gagner son 
équipe, mais son 
arrivée est appré-
ciée aussi en de-
hors du terrain
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La NASA va 
bien envoyer des 
hommes sur la 
Lune et sur 
Mars... mais 
c’est un peu 
compliqué !
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La quatrième et dernière in-
culpation (14 août) de Donald 
Trump dans l'affaire de l'inter-
férence de l'élection prési-
dentielle dans l'Etat de 
Géorgie oblige à faire le point 
sur les différentes affaires ju-
diciaires le concernant. 

En tout et pour tout, ce sont 
91 chefs d'accusation dans 
quatre affaires différentes qui vi-
sent l'ancien président des 
Etats-Unis ou son entourage. 
Les enquêtes ayant déjà eu 
lieu, ces affaires sont désor-
mais à la phase d'inculpation 
(avant le jugement), Donald 
Trump n'est donc pour l'instant 
inquiété par aucune peine. De 
plus, la valeur juridique de cer-
tains éléments de preuves pro-
posés par les demandeurs 
pose question, comme par 
exemple les déclarations ver-
bales ou les tweets. En tout 
cas, ces quatre affaires sont 
liées à la politique. 

Voici quelques détails sur 
l'état actuel de ces quatre af-
faires assortis de leurs poten-
tielles faiblesses.  Les deux 
premières étant devant des 
cours fédérales. 

 
L'affaire de l'émeute 
du 6 janvier 2021 

Cette inculpation par l'Etat fé-
déral, en date du 1er août 2023, 
met en cause Donald Trump 
pour avoir "conspiré et tenté de 
renverser les résultats de l'élec-
tion de 2020", perturbant alors 
le transfert pacifique du pouvoir 
à l'actuel président Joe Biden 
(l'élément le plus marquant 
ayant été l'invasion du capitole 
le 6 janvier 2021). Les quatre 
chefs d'accusation de cette af-
faire assurent que M. Trump a 
privé (ou tenté de priver) les ci-
toyens américains de leurs 
droits de voter et à ce que leur 
vote soit pris en compte. Néan-
moins, Trump aura la possibilité 
de recourir au 1er amendement 
garantissant la liberté d'expres-
sion et aux nombreuses délé-
gations de pouvoir ayant été, 
selon lui, procurées à ses avo-
cats. En outre, le risque pénal 
est difficile à mesurer, la juris-
prudence étant inexistante. 

Donald Trump avait déjà été 
jugé et acquitté en février 2021 
par une procédure en "Im-
peachment" pour une accusa-

tion "d'incitation à l'insurrec-
tion". 

 
L'affaire de négligence de do-
cuments classifiés 

En juin 2022, Le FBI saisis-
sait 102 documents classifiés à 
la résidence Mar-a-Lago de 
Trump à West Palm Beach. Do-
cuments audio à l'appui, les au-
torités fédérales l'accusent 
d'avoir divulgué des informa-
tions relatives à la sécurité na-
tionale à des tiers, d'avoir 
conservé ces documents illéga-
lement à sa résidence et d'avoir 
entravé l'enquête du FBI en dé-
plaçant ces documents à l'inté-
rieur de son domicile, avec 
l'aide de tiers, qui sont égale-
ment mis en cause. Cependant, 
le juge en charge de l'affaire est 
connu pour être politiquement 
favorable à Trump. Les docu-
ments en question ont possible-
ment été déclassifiés par ce 
dernier durant son dernier man-
dat, les rendant alors moins im-
portants que des "documents 
classifiés". Lors du procès pré-
vus le 20 mai 2024 à Fort 
Pierce FL, ce n'est pas moins 
de 32 chefs d'accusation aux-
quels Trump devra répondre 
autour de cette affaire.  

 
L'affaire du détournement de 
fonds dédié à l'achat du si-
lence d'une actrice pornogra-
phique 

En octobre 2016, juste avant 
le début de sa première cam-
pagne présidentielle, l'avocat 
personnel de Trump, Michael 
Cohen, payait 130 000 dollars à 
l'actrice pornographique Stormy 
Daniels. Elle a ensuite confié 
avoir eu une relation sexuelle 
avec Donald Trump. Cette 
somme d'argent aurait donc été 
destinée à "acheter" son silence 

en perspective de cette cam-
pagne électorale. Or, dans les 
mois qui ont suivi ce transfert, 
Trump a procédé à un paiement 
échelonné à Michael Cohen via 
la "Trump Organization". Le 30 
mars 2023, un jury de Manhat-
tan l'inculpait entre autre, 
d'avoir falsifié ce rembourse-
ment échelonné en des frais ju-
ridiques d'entreprise, "violant la 
législation New yorkaise" 
constituant "peut-être une viola-
tion du financement de la cam-
pagne", rapporte le Washington 
Post. Trump, dont le procès est 
prévu le 25 mars 2024 devra ré-
pondre de ces 34 chefs d'accu-
sation et il risque 4 ans de 
prison. 

 
L'affaire de l'interférence 
dans le scrutin de l'élection 
présidentielle de 2020 en 
Géorgie 

Dans cette affaire, Trump et 
18 autres personnes sont no-
tamment accusés, en tant 
"qu'organisation criminelle", 
d'avoir intimidé des responsa-
bles politiques et menti afin d'in-
verser le scrutin de l'élection 
présidentielle dans l'Etat de 
Géorgie. Trump aurait entre 
autre demandé au secrétaire 
d'Etat Brad Raffenspreger de 
"trouver" 11780 voix, ce qui 
devra être remis dans son 
contexte au moment d'un éven-
tuel procès (l'inculpation ayant 
eu lieu le 14 août 2023).  

Points communs à ces qua-
tre procédures : si de nom-
breuses inculpations et chefs 
d'accusation ont été prononcés 
à l'égard de Trump, se posera 
au moment des procès le pro-
blème de prouver une réelle in-
tention criminelle. En outre, en 
cas de condamnation, rien dans 
la législation américaine ne 
l'empêchera de se présenter à 
la Présidentielle. De plus, le 
début de la campagne prési-
dentielle (avec les Primaires qui 
commencent) pose la question 
de l'effet réel de ces procédures 
et de l'application des peines 
durant le temps d'un potentiel 
deuxième mandat présidentiel. 
En attendant cette potentialité... 
il semblerait que, plus il y a de 
procès contre Trump, plus... il 
monte dans les sondages (+10 
points en 6 mois pour la Pri-
maire).       - Louis GAUTHIER

Rapide explication des 4 poursuites 
judiciaires contre Donald Trump
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Le Courrier des Amériques 
est le journal, imprimé 13 fois 
par an, des francophones de 
Floride (Canadiens, Euro-
péens, Haïtiens...). Depuis oc-
tobre 2020 (et une interruption 
due à la Covid) ce titre a pris la 
suite de notre Courrier de Flo-
ride (les lecteurs utilisent par-
fois les deux noms). La seule 
différence est dans le nom. 
Tous nos articles sur la Floride 
sont toujours sur le site internet 
www.courrierdesameriques.com 

Le Courrier est le média fran-
cophone qui a le plus d’in-
fluence et de lecteurs aux 
Etats-Unis. L’un de nos 13 nu-
méros est “Le Guide de la Flo-
ride”. 

 
NOS RÉSEAUX 
AUX ETATS-UNIS 

Vous pouvez nous suivre sur 

notre page Facebook Courrier 
des Amériques. Nous avons 
également lancé un groupe Fa-
cebook pour les francophones 
aux Etats-Unis qui compte 
31000 membres : www.face-
book.com/groups/264386591225249/ 

Vous retrouverez des cen-
taines de vidéos sur les Etats-
Unis sur notre petite chaîne 
Youtube : www.youtube.com/chan-
nel/UC86PcB6wrcPjyHy3NAaQ9WA 
 
NOS RÉSEAUX 
EN FLORIDE 

La page Facebook du Cour-
rier de Floride est la page de 
médias francophone la plus sui-
vie dans un Etat des USA, avec 
plus de 42000 followers : 
www.facebook.com/courrierdeflo-
ride/ 

Sur cette page vous verrez 
que nous mettons aussi trois 

groupes publics à la disposition 
de nos lecteurs pour qu’ils puis-
sent communiquer : 

- Les Français de Miami et 
de Floride (pour les résidents 
permanents) : 21400 membres. 

- Les Snowbirds Québé-
cois en Floride (et tous les Ca-
nadiens Français) : 63000 
membres. Il s’agit du plus grand 
groupe public de Snowbirds, 
avec un million de lecteurs par 
mois (en plus des membres). 

- Ouragans en Floride (soli-
darité, infos) 5700 membres. 

 
C o m m e 

l’an passé, 
notre nu-
méro de 
novembre 
2023 sera 
un «spécial 
snowbirds» 
afin de bien 
lancer la 
nouvelle saison !

Une pub dans Le Courrier, 
et ce sont des dizaines de mil-
liers de francophones qui sont 
touchés (au cœur !). Et nos 
tarifs pubs sont à partir de 
109$ par mois (journal + inter-
net compris) ! 

POUR LA PUBLICITE, 
CONTACTEZ :  
Lucie Bourbeau : 
+ 1 (954) 955-2586        

luciebourbeaucda 
@gmail.com 

Valorisez votre 
entreprise !

Mensuel francophone gratuit
DIRECTEUR DE LA PUBLICATION : 

Gwendal Gauthier 
gwendalgauthier@gmail.com | Tél. : 561-325-9498 

courrierdesameriques.com

CHÈQUES À L’ORDRE DE : FRENCHING LLC 
2201 NE 66th St., UNit 1309, Fort LaUdErdaLE FL 

Nom :                             Prénom : 
Entreprise (optionnel) :  
Adresse :  
Ville :                                           Zip : 

1 an : 12 numéros : 40$ Abonn. de soutien : 250$

5 exemplaires (par envoi) : 70$ 10 exemplaires : 100$

15 exemplaires : 110$ 20 exemplaires : 115$

ABONNEZ-VOUS (ou votre entreprise) !!! 

Le Courrier des Amériques 
qui sommes nous

 
 

La sortie du film Sound of 
Freedom s’est déroulée dans 
une ambiance un peu chao-
tique. Les médias en ont 
d’abord peu parlé, puis les 
complotistes sont montés au 
créneau, criant à la «  cen-
sure ». Donc, finalement, tout 
le monde en a parlé, y compris 
les médias dits «  main 
stream », et il est finalement 
devenu le film le moins cen-
suré par la critique de l’histoire 
du cinéma (ou presque) ! 
Il faut préciser que, malgré le 

peu de presse à son sujet lors 
de la sortie, Sound of Free-
dom avait réussi à être début 
juillet - pour sa première se-
maine en salle - numéro 1 au 
box office américain devant In-
diana Jones qui venait lui 
aussi de sortir ! Il n’y a jamais 
eu une quelconque tentative 
de «  censure  » des médias 
contre ce film, mais ça arrive 
que la presse passe à côté 
d’un sujet. Elle s’est rattrapée 
à temps (même si certains 
n’ont pas trouvé que ce soit un 
film génial). Il y a aussi eu une 
position un peu défiante de 
tous ceux qui sont par réflexe 
méfiants vis-à-vis des complo-
tistes. La bande-annonce de 
ce film avec Jim Caviezel se 
termine par une surprenante 
présentation par le comédien 
qui est autant une déclaration 
politique assurant que 
« Sound of Freedom est un de 
ces films qui peut légitimement 
changer ce monde. Alors nous 
voulons allumer un feu dans le 
public sur une réalité sombre 
concernant des millions d’en-
fants qui ont besoin de notre 
aide. Faisons de ce film un 
événement historique pour dé-
buter la fin du trafic d’enfants. 
Pré-achetez vos billets et vous 
ferez passer le message que 
les enfants de Dieu ne sont 
plus à vendre. » 
Moi ça me semble assez dif-

ficile d’être « pour ou contre », 
surtout de la manière compul-
sive dont certains l’ont été.  
 

« Contre les complotistes » 
Personnellement j’accepte 

d’écouter les points de vues 
divergents ou minoritaires, et 
je n’aime pas trop utiliser le 
mot «  complotiste  », surtout 
après les abus qui ont été 
commis par de nombreux 
mass médias afin de décrédi-
biliser les voix critiques durant 
la période de la Covid. Mais 
bon, « complotistes » ? Com-
ment qualifier autrement des 
zozos qui débarquent avec 

des fusils pour libérer des en-
fants prisonniers des Clinton 
dans le sous-sol d’une pizzeria 
de Washington qui n’a pas de 
sous-sol (ni d’enfant prison-
nier) ? (Cet épisode datant de 
2016 est resté célèbre sous le 
nom de « Pizzagate »). 
Alors, pour revenir au film 

Sound of Freedom, on a en-
tendu des voix dire qu’il a été 
«  censuré  » par «  ils  », 
« eux », vous savez, «  le ré-
seau », « des élites », ceux qui 
«  ne veulent pas qu’on 
sache » qu’ils « abusent des 
enfants. » 
Heureusement que la journa-

liste qui rédige notre liste des 
sorties de films  dans Le Cour-
rier des Amériques a débuté 
sa page de juillet précisément 
par le film Sound of Freedom, 
sinon on aurait nous aussi été 
accusés de défendre les pédo-
philes ! En tout cas, comme 
vous le voyez, je me sens un 
peu obligé d’en parler car je ne 
veux pas qu’on dise que je 
censure quoi que ce soit ! 
 

« Contre les pédocriminels » 
D’un côté, l’affaire Epstein a 

démontré que la pédocrimina-
lité existait bien chez des per-
sonnes faisant partie des 
«  élites  » ; et c’est même à 
cause de ce genre d’histoires 
que les théories se sont ampli-
fiées. Mais, si criminels furent 
Epstein et ses amis, il ne 
s’agissait pas de ce qu’on peut 
nommer des «  kidnapping 
d’enfants », ni pour en obtenir 
de « l’adrénochrome » qui se-
rait une drogue "issue du sang 
d'enfants" et «  consommée 
par des célébrités ». 
La justice et la police ne sont 

pas des institutions parfaites 
(aucune institution n’est par-
faite), et il reste bien évidem-
ment toujours des crimes à 
dévoiler. Il est aussi certain 
que plus votre compte en 
banque est gros et mieux vous 
aurez les moyens de payer de 
puissants cabinets d’avocats 
pour vous défendre. C’est une 
petite différence entre «  les 
élites » et les autres. Nonobs-
tant, quelqu’un croit-il vraiment 
que «  les élites » sont proté-
gées ? Tout le monde aura re-
marqué que des procès ont 
été intentés contre Bill Clinton 
pour un cigare mensonger, 

contre Donald Trump pour 
plein de choses, ou que des 
condamnations ont été pro-
noncées contre des chefs 
d’Etat français tels que Chirac 
ou Sarkozy. Le prince Andrew 
n’est pas non plus sorti totale-
ment indemne de l’affaire Ep-
stein… Et on peut multiplier 
les personnalités « tombées » 
pour des affaires de mœurs, 
ce n’est pas nouveau. On ne 
sait toujours pas le degré de 
vérité dans « l’affaire de l’ordi-
nateur d’Hunter Biden », mais 
on ne peut pas dire que ce soit 
totalement étouffé : des mé-
dias importants et des politi-
ciens en parlent en 
permanence !  
Donc, voilà, je pense que 

c‘est très bien d’avoir fait un 
film sur le sujet du trafic inter-
national d’enfants, mais je ne 
vois pas bien l’intérêt d’être 
outrancièrement « pour » ou 
« contre » en s’inventant des 
adversaires politiques machia-
véliques. J’invite les lecteurs a 
garder les pieds sur terre et le 
plus possible de rationalité. 
C’est sûrement bien de se 

méfier (de manière rationnelle) 
des élites. Mais en parallèle je 
vais vous confier quelque 
chose que j’ai pu voir de mes 
yeux et qui m’a surpris. Jour-
naliste dans différentes ré-
gions de France j’ai pu 
assister il y a 15, 20 ou 25 ans 
à de nombreux procès dans 
des Tribunaux Correctionnels 
(pour des délits qui entraînent 
des peines inférieures à 5 ans 
de prison). Chaque semaine 
j’ai été surpris par le nombre 
de procès en «  agression 
sexuelle sur mineur  » qu’on 
pouvait y trouver. Là il n’y avait 
pas spécialement des 
«  élites  » à comparaître de-
vant le juge, mais en fait un 
peu de toutes les classes so-
ciales. Ces agressions étaient 
très souvent commises « par 
ascendant » (parents, grands-
parents, oncles…). L’alcool 
n’aide pas ce genre de délin-
quants, certes, mais il n’était 
pas toujours un élément pré-
sent. Vraiment on voyait tous 
les genres et tous les styles, et 
avec une particularité : même 
quand ils étaient récidivistes, 
ils étaient très souvent Incapa-
bles d’admettre qu’ils avaient 
commis ces monstruosités. Je 
pense que la plupart étaient 
dans le déni et qu’il est très dif-
ficile d’admettre être soi même 
un pédocriminel. 
J’ai toujours su que ça exis-

tait, bien sûr, et comme tout le 
monde j’avais entendu parler 
des meurtres spectaculaires 
accompagnant certaines 
agressions. Mais je n’ai jamais 
rien lu ni vu à la télé sur cette 

E D I T O R I A L

Gwendal Gauthier, Directeur du  
Courrier des Amériques

«  pédophilie banale  », une 
sorte de « nouvelle norme » 
dans la délinquance défilant 
devant ces tribunaux. Soyons 
clair, de nombreuses affaires 
que j’y ai constaté auraient pu 
être nommées « viols » et elles 
étaient en fait requalifiées pour 
être traitées par des tribunaux 

plus modestes car autrement 
les Cours d’Assises (en charge 
des viols) seraient débordées. 
C’était il y a quelques années, 
mais j’ai comme l’intuition que 
ça n’a pas changé. Et ce n’est 
pas « en Colombie » que ça se 
passe… 
Si on veut parler des voyages 

de pédocriminels à l’étranger, 
(et là encore je ne vise pas 
spécialement les «  élites  », 
« eux », « ils », « un réseau »), 
j’ai du mal à comprendre pour-
quoi il n’y a pas plus de coopé-
ration entre les gouvernements 
occidentaux et ceux du Maroc 
ou de Thaïlande, par exemple. 

Doit-on vraiment être 
"pour ou contre" le film 
Sound of Freedom ? 

http://courrierdefloride.com




TRIBUNE - Facebook et Goo-
gle menacent d’interdire la pu-
blication de contenus créés par 
les médias canadiens sur leurs 
plateformes si la loi C-18 est ap-
pliquée. 

Cette loi est également nom-
mée «  Loi sur les nouvelles en 
ligne ». Le journal Le Courrier des 
Amériques pourrait peut-être éga-
lement subir des conséquences 
de ces décisions en fonction des 
restrictions que les plateformes et 
réseaux pourraient mettre en 
place, puisqu’une grande partie 
de nos lecteurs sont (surtout du-
rant l’été) au Canada. En effet, 
même si nous sommes basés aux 
Etats-Unis, est-ce que les Cana-
diens n’auront plus accès dans 
leurs réseaux sociaux à tous les 
articles/photos/vidéos/balados(po
dcasts) de tous les médias de la 
planète ? Ou bien seulement ceux 
des médias basés au Canada ? 
On peut penser que ce serait plu-
tôt la première optionque choisi-
raient les réseaux sociaux (en cas 
contraire ils provoqueraient des 
guerres supplémentaires). 

 
QU’EST-CE QUE LA LOI C-18 

La Loi C-18 vise « à aider les 
entreprises de nouvelles à obtenir 
une indemnisation équitable 
lorsque leur contenu de nouvelles 
est rendu disponible par des inter-
médiaires de nouvelles numé-
riques qui dominent le marché et 
que ces intermédiaires en tirent 
des avantages économiques. (...) 
Le régime de sanctions adminis-
tratives pécuniaires mis en place 
par la Loi pourrait donner lieu à la 
possibilité de sanctions pécu-
niaires importantes » 

La Loi C-18 est disponible ici: 
www.just ice.gc.ca/fra/s jc-

csj/pl/charte-charter/c18_1.html 
Le gouvernement canadien a 

jusqu’au mois de décembre pour 
définir les principes d’application 
de la nouvelle loi. 

La société Meta (propriétaire 
de Facebook et Instagram) a ré-
pondu qu’en conséquence, 
« dans les mois prochains », elle 
n’autoriserait plus le partage de 
médias canadiens sur ses ré-
seaux, de la même manière 
qu’elle l’avait fait en Australie. 
Google menace aussi d’interdire 
au Canada les nouvelles sur son 
moteur de recherches, et il suppri-
merait purement et simplement le 
service Google Actualités au Ca-
nada. Mais Google semble pour 
sa part plus intéressée que Face-
book à négocier avec le gouver-
nement. 

Beaucoup pensent que ces 
menaces sont proférées pour dis-
suader les autres pays de voter 
des lois similaires à celles du Ca-
nada ou de l’Australie, sachant 
que, par exemple, l’Union Euro-
péenne réfléchit constamment à 
la création de nouvelles lois pour 
le secteur du numérique. 

Le premier ministre canadien 
Justin Trudeau a qualifié de « ex-
trêmement décevant » le refus de 
discuter de Facebook. 

 
QUE PENSER DE CETTE LOI 

Certains politiciens conserva-
teurs du Canada critiquent la loi 
car elle « limiterait la liberté d’ex-
pression  ». Pour notre part, ce 
que nous contestons c’est le vol 
de propriété intellectuelle. Il n’est 
pas possible de confondre la pro-
priété intellectuelle (un article, une 
vidéo, une œuvre artistique) avec 
la «  liberté d’expression  ». Par 
exemple quand est née la photo-
copie, il y a immédiatement eu du 
« photocopillage », et c’est interdit 
par la loi. Comme le vol de mu-
siques, de photographies etc… 

Google de son côté, par un 
communiqué du 16 mai, assure 
que la loi va « rabaisser le niveau 
du journalisme », en forçant par 
exemple les réseaux sociaux et 
plateformes à financer des blogs, 
des spams et des sites faisant de 
la désinformation. Le risque est 
réel. Et ça obligerait d’une ma-

nière ou d’une autre à « réguler » 
les financements, et donc à don-
ner un pouvoir supplémentaire au 
« régulateur » en question. Qui ? 
Les gouvernements décideraient 
quels médias seraient rémuné-
rés ? Google déciderait ? Un or-
ganisme indépendant ? La 
question se pose. Et Google sem-
ble intéressé pour discuter de ce 
sujet afin de trouver la bonne so-
lution : https://blog.google/intl/en-
ca/our-concerns-with-bill-c-18-the
-online-news-act/ 

Les plateformes apportent 
toutes des avantages et des in-
convénients. Ainsi, la sélection 
d’articles proposés par Google est 
déjà un problème : pourquoi ceux-
là sont mis en avant et pas les au-
tres ? Cependant, il faut 
certainement considérer le com-
portement de Google avec les 
médias comme un kiosque à jour-
naux : il vous montre ce qu’il a en 
stock et vous pouvez sortir de 
Google aussi facilement que d’un 
kiosque afin d’aller lire votre 
média ailleurs. C’est certainement 
possible d’améliorer le système, 
mais on ne voit pas trop de pro-
blème à cette organisation. 

Facebook pose un autre pro-
blème qui nous semble bien plus 
important. Quand vous lisez un 
article ou une vidéo dans Face-
book… vous êtes DANS Face-
book. Vous n’êtes pas dans le 
média en question. Une fois ter-
miné l’article vous pouvez conti-
nuer à errer dans Facebook, avec 
les pubs de Facebook etc… L’ar-
ticle que vous avez consommé l’a 
été à l’intérieur de Facebook. Et 
pas dans le média.  

Alors, cette sorte d’utilisation 
est très bien pour le confort immé-
diat de l’utilisateur de Facebook. 
Mais c’est nettement moins bien 
pour la rémunération du média et 
des journalistes, c’est à dire pour 
la qualité de l’info que l’utilisateur 
consomme. D’autant que, s’il n’y 
avait que de l’info de qualité sur 
les réseaux sociaux… ça se sau-
rait ! 

Dans une déclaration le 18 mai 
sur le sujet de la loi C-18, le prési-
dent des Affaires Globales de 
Meta (Nick Clegg), assurait que 
ce n’était pas Facebook qui béné-
ficiait du partage d’articles, mais 
au contraire les éditeurs. La dé-
claration est ici : 

https://about.fb.com/news/2023
/05/metas-position-on-canadas-
online-news-act/ 

C’est totalement faux. Les édi-
teurs - dont nous faisons partie - 
sont obligés de partager leurs 
contenus sur les réseaux sociaux 
(depuis leur création) parce que 
les autres médias y sont. Les mé-
dias y perdent donc, globalement. 
Pire : afin de multiplier la visibilité 
de leurs articles, certains médias 
payent des sommes importantes 
à Facebook. Ce qui, là aussi, 
créée un déséquilibre, en fonction 
de l’argent versé, et pas en fonc-
tion de la qualité de l’information. 
Si un mauvais blog paye, alors il 
aura plus de visibilité que les au-
tres. 

Au final Facebook argue qu’il 
n’a pas besoin des médias, car 

« seuls 3% des contenus parta-
gés sur le réseau sont produits 
par les médias ». Effectivement, 
dans ce cas Facebook devrait in-
terdire complètement les publica-
tions de liens venant de médias, 
comme il menace de le faire avec 
le Canada (après l’Australie). 

On verra bien si Facebook ar-
rive ou pas à s’en passer.  

Mais le problème n’est pas que 
le partage de nouvelles ne repré-
sente « que 3% » sur Facebook. 
Le problème c’est que ces « 3% » 
sont essentiels pour financer les 
médias ! Que les articles soient 
vus dans un « environnement Fa-
cebook », avec les publicités im-
posées par le réseau social, pose 
donc un problème crucial. Les 
médias ne bénéficient pas de leur 
propre travail, et on peut aussi par 
extension préciser que cet argent 
gagné par Facebook sur le dos 
des journalistes Canadiens 
n’est… pas même réinvesti au 
Canada ! 

En attendant, le bras de fer se 
poursuit : le gouvernement fédéral 
canadien, tout comme celui du 
Québec, ont décidé d’arrêter leurs 
publicités sur Facebook. 

Nous soutenons d’autant plus 
la loi C-18 que nous ne sommes 
pas un média basé au Canada : 
nous espérons qu’un projet simi-
laire arrive aux Etats-Unis et ail-
leurs. 

Notre journal, Le Courrier des 
Amériques, n’étant pas dans la 
catégorie des « mass média  », 
nous soulignons qu’il n’est pas 
forcément intéressant de laisser 
les réseaux sociaux établir eux 
mêmes des partenariats commer-
ciaux avec les médias, désignant 
qui peut être rémunéré et qui peut 
être pillé gratuitement. 

On ajoutera les louvoiements 
équivoques de Facebook pour 
tout ce qui concerne les médias, 
les copyrights, la liberté d’expres-
sion ou la restriction des propos il-
légaux (diffamation, racisme 
etc...). Certes, depuis l’arrivée des 
réseaux sociaux, les gouverne-
ments se défaussent souvent sur 
eux pour faire à la fois la police et 
la justice à leur place : traquer et 
censurer les contrevenants. 

Alors, si Facebook ou d’autres 
réseaux venaient à interdire la pu-
blication de contenus fabriqués 
par les médias canadiens, austra-
liens ou autres, ça ne nous sem-
ble pas constituer un problème. 
Ca n’empêcherait personne de 
partager les nouvelles, en citant 
par exemple sa source : « Allez 
lire ça sur tel média !» Les lec-
teurs arriveraient sans problème à 
retrouver le média en question. 
Peut-être qu’ils le retrouveraient 
grâce à Google ; mais il ne faut 
pas croire qu’avant l’existence 
des réseaux sociaux et de Google 
les lecteurs avaient du mal à trou-
ver les médias ! Ainsi, en cas de 
séparation, chacun pourrait conti-
nuer sa route séparément, les ré-
seaux sociaux d’une part et les 
médias de l’autre. Pas certain, 
toutefois, qu’on s’oriente vers un 
divorce à l’amiable… 

Gwendal GAUTHIER, Dr. du 
Courrier des Amériques

Pourquoi nous soutenons la loi canadienne C-18 
obligeant Facebook et Google à payer les 
médias ou à ne plus accepter leurs articles
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La Cour Suprême des 
Etats-Unis était saisie de 
deux dossiers d’universités 
(Harvard et University of 
South Carolina) assurant que 
les programmes de discrimi-
nation positive (« affirmative 
action » en anglais), avaient 
pour conséquence de créer 
de nouvelles discriminations, 
par exemple contre des étu-
diants asiatiques qui avaient 
porté plainte. Le 29 juin 2023, 
la Cour a tranché et elle a in-
terdit ces programmes. 

La « discrimination positive » 
avait été utilisée dans certaines 
universités à partir de la fin des 
années 1960 afin de compen-
ser les désavantages des Afro-
américains, suite à l’esclavage, 
puis à la ségrégation qui venait 
de se terminer dans le pays ; en 
augmentant les quotas d’Afro-
américains. 

Le Juge à la Cour Suprême 
John Roberts a ainsi statué 
(pour la majorité) que ces uni-
versités "ont considéré, à tort, 
que le fondement de l'identité 
d'une personne n'était pas sa 
mise à l'épreuve, les compé-
tences acquises ou les leçons 
apprises, mais la couleur de sa 
peau. Notre histoire constitu-
tionnelle ne tolère pas ça. En 
d'autres mots, l'étudiant doit 
être traité en fonction de ses ex-
périences individuelles, mais 
pas sur des critères raciaux." 

Si les mesures pour compen-

ser la ségrégation avaient his-
toriquement eu beaucoup de 
succès, d’autres valeurs améri-
caines (méritocratie, égalité des 
droits…) étaient aussi souli-
gnées afin de s’y opposer. Par 
delà les valeurs, il y avait éga-
lement une séparation politique 
sur le sujet entre les conserva-
teurs et progressistes. Les trois 
juges Démocrates de la Cour 
Suprême ont voté contre la sup-
pression et le président Joe 
Biden s'est dit en "fort désac-
cord" avec cette décision. Pour 
lui les universités "ne devraient 
pas abandonner leur engage-
ment à garantir que les étu-
diants aient des expériences 
diverses qui reflètent toute 
l'Amérique». 

A l’opposé, les Républicains 
ont salué la décision, soit de 
manière euphorique comme 
Donald Trump : «  C’est un 
grand jour pour l'Amérique (…) 
Nous revenons à [un système] 
entièrement basé sur le mérite 
et c'est comme ça que ça de-
vrait être  ! », soit d’une façon 
plus mesurée, comme son ex-

vice-président, Mike Pence, qui 
a déclaré que la discrimination 
positive avait été utile quand 
elle avait été instaurée, mais 
qu’il était bien que ce soit dés-
ormais stoppé. 

Si les différents points de 
vues sont intelligibles, le princi-
pal problème c’est que les 
conséquences de la ségréga-
tion sont toujours présents aux 
Etats-Unis. Par exemple la 
«  ségrégation résidentielle  » 
s’accentue, avec de fortes dis-
parités ici ou là pour l’accès à 
l’éducation, aux services de 
santé etc… La différence dans 
l’espérance de vie des popula-
tions en sont une conséquence 
ultime, et elle ne peut pas non 
plus laisser indifférent (même si 
elle ne touche pas uniquement 
les populations afro-améri-
caines). Car, en parallèle de 
« l’affirmative action » qui vient 
d’être arrêtée, force est de 
constater que les Etats-Unis ont 
développé très peu d’autres so-
lutions afin de compenser ces 
différences entre les commu-
nautés. 

La Cour Suprême interdit la discrimina-
tion positive dans les universités

Dernièrement, on entend 
souvent parler au sein de la 
communauté d'expatriés aux 
USA des trois lettres "NIW." 

Toute une mythologie s'est dé-
veloppée autour des ces trois let-
tres.  Il y a ceux qui disent 
notamment qu'il s'agit d'une pa-
nacée pour les gens qui n'arri-
vent pas à obtenir un visa qui 
permet un séjour durable aux 
Etats-Unis, que ce soit un visa 
immigré ou non-immigré. 

D'abord, pour déchiffrer cette 
énigme, sachez que ce sigle re-
présentent les trois mots anglais 
de "National Interest Waiver". En 
substance, il s'agit d'une dis-
pense de l'obligation de "tester" 
le marché du travail concernant 
une offre d'emploi.  

Ce genre de "test" désigne 
une "certification de travail" 
et vise à déterminer s'il n'y a pas 
un citoyen américain ou un rési-
dent permanent déjà sur place et 
qui est apte à satisfaire les be-
soins de l’employeur. Ce test est 
applicable dans le cas d'un visa 
d'immigré, ou la "carte verte" et  
certains visas non-immigrés 
comme la catégorie désignée H-
1B d'employé temporaire. 

Quelles sont les conditions de 
ce visa NIW, qui donne lieu à la 

carte verte?  En principe, il peut 
être demandé par des profes-
sionnels ayant un titre d'études 
supérieures, ou bien des per-
sonnes ayant une "capacité ex-
ceptionnelle." Le NIW permet la 
dispense de la certification de 
travail, voire la dispense d’offre 
d'emploi, pour les personnes qui 
satisfont la condition de favoriser 
l'intérêt national aux Etats-Unis. 
L’administration américaine a - 
entre autres - un intérêt particu-
lier pour les personnes exerçant 
dans les domaines de la science 
et la technologie, tout comme 

l'ingénierie et les mathéma-
tiques. 

En plus d'un diplôme d'études 
supérieures, il faut satisfaire trois 
facteurs:  que le projet proposé 
soit doté d'un mérite substantiel 
et «  d'importance nationale  », 
que le candidat demandeur du 
NIW est la bonne personne pour 
faire avancer le projet proposé, 
et qu'il serait bénéfique pour les 
USA d'exempter les conditions 
tant de l'offre d'emploi que de la 
certification de travail.  

Ainsi, le candidat demandeur 
de ces dispenses peut faire une 
demande de visa d'immigré sans 
aucune offre d'emploi. 

Si vous estimez pouvoir satis-
faire ces conditions, appelez Me. 
David S. WILLIG au 001-305-
860-1881 afin de solliciter son 
aide à formuler la demande de 
dispense des conditions de la 
règle générale des visas d'immi-
gré selon les critères du NIW. 

 
 
David S. WILLIG Chartered 

2837 SW 3rd Ave, Miami, FL 
(305) 860-1881 

Interlawlink@aol.com 
floridavocat.com 

www.facebook.com/David-S-
Willig-Chartered-

186613868040926

Que Signifie NIW en Matière d'Immigration 

Par Me DAVID WILLIG

Avocat d’immigration aux barreaux 
de Paris et de Miami, et notaire

La FTC est l’organisation 
fédérale en charge de l’appli-
cation du droit de la consom-
mation. Elle a publié le 22 
août sur son site internet un 
article relatant la plainte 
qu’elle vient de déposer 
contre une société proposant 
à ses clients potentiels la 
création de boutiques de e-
commerce. 

Selon la FTC, les accusés 
« se sont présentés comme des 
experts du commerce électro-
nique et des millionnaires auto-
didactes qui ont aidé des 
milliers de consommateurs à 
gagner beaucoup d’argent en 
gérant des magasins tiers sur 
des plateformes comme Ama-
zon, Walmart et Facebook. » 

Grosso modo, dans le busi-
ness modèle en question, on 
vous propose d’investir une 
somme d’argent afin d’acheter 
du stock de choses pour 
qu’elles soient vendues au pu-
blic sur l’une de ces célèbres 
plateformes, et on vous promet 

que ça va générer des revenus 
sans que vous n’ayez à faire 
quoi que ce soit. Pourquoi 
pas ? Effectivement. Le pro-
blème, c’est ce qui se passe en 
cas d’échec, surtout si cette e-
boutique vous a été vendue par 
des personnes qui vous ont 
juste bluffées, et n’ont ni les 
compétences annoncées ni – a 
fortiori – la possibilité de géné-
rer les revenus promis. 

Par ailleurs, ces arnaques 
ont lieu aux Etats-Unis, pays 
dont les ressortissants sont mé-
fiants car ils savent que des re-
cours judiciaires ne sont pas 
envisageables (trop chers en 
frais d’avocats et de justice) 
pour récupérer ce genre de 
sommes de quelques milliers 
ou dizaines de milliers de dol-
lars si elles sont perdues. Mais 
on voit depuis des années des 
étrangers se faire arnaquer par 
des sociétés basées aux Etats-
Unis pour des sommes équiva-
lentes à celles évoquées, en 
croyant être protégés par la loi 
américaine (qu’ils ne connais-
sent pas); sans savoir qu’il ne 
sera pas du tout dans leur inté-
rêt financier d’y recourir. C’est le 

cas depuis des années pour 
des terrains ou de l’immobilier 
extrêmement peu chers, dont 
Le Courrier des Amériques a 
souvent parlé. Et c’est pour ça 
que nous évoquons ce sujet au-
jourd’hui : mieux vaut prévenir 
que guérir ! 

Pour revenir au cas de la so-
ciété accusée dans ce texte de 
la FTC : « par le biais de sites 
Web, de vidéos, de courriers 
électroniques et de réseaux so-
ciaux, les accusés ont fait des 
déclarations frappantes sur ce 
que leurs clients ont gagné et 
sur ce que d’autres peuvent 
s’attendre à gagner – par exem-
ple, « 4 000 à 6 000 $ de béné-
fice net mensuel constant » et 
« 597 000 $ dans 8 mois. » La 
FTC affirme que les accusés 
renforcent ces affirmations en 
vantant leur prétendue utilisa-
tion de l’intelligence artificielle, 
affirmant que l’entreprise « intè-
gre l’apprentissage automa-
tique de l’IA dans le processus 
d’automatisation, ce qui en-
traîne une augmentation des 
revenus et des marges ». D’ail-
leurs l’entreprise dénoncée 
avait même changé son nom 
pour y inclure le sigle AI, c’est 
dire si c’est porteur. 

« Les prévenus auraient éga-
lement attiré les gens avec des 
témoignages de clients soi-di-
sant satisfaits. Selon un contri-
buteur, « [M]on magasin a pu 
générer 1 million de dollars de 
revenus au cours des 4 der-
niers mois seulement. » 

La FTC affirme que les dé-
fenseurs (les accusés NDLR) 
étaient bien conscients du mé-
contentement des consomma-
teurs. « Selon le responsable 
du service client de l’entreprise, 
l’entreprise recevait régulière-
ment de nombreuses plaintes 
de personnes signalant qu’elles 
perdaient de l’argent parce que 
leurs magasins ne fonction-
naient pas comme annoncé. 
Plutôt que d’accorder des rem-

boursements, la FTC affirme 
que les défendeurs proposent 
généralement aux acheteurs un 
« recours » sous la forme d’un 
autre magasin de commerce 
électronique sur un marché dif-
férent. Mais d’abord, les défen-
deurs leur auraient demandé de 
signer un accord comprenant 
une clause menaçant de 
« poursuites judiciaires » si les 
clients « dénigrent ou nuisent 
d’une autre manière à la répu-
tation, à la bonne volonté ou 
aux intérêts commerciaux de 
l’autre partie (…). 

En plus d’alléguer des viola-
tions de l’article 5, la FTC af-
firme que les défendeurs ont 
violé la règle sur les opportuni-
tés commerciales en – entre 
autres choses – faisant de 
fausses déclarations sur les re-
venus ou les bénéfices, en 
omettant de fournir aux ache-
teurs potentiels le document 
d’information exigé par la règle, 
en faisant des déclarations de 
revenus sans fournir d’autres 
informations requises et en 
omettant d’inclure les informa-
tions requises dans les publici-
tés médiatiques générales. La 
FTC allègue également que les 
contrats types des défendeurs 
violent le Consumer Review 
Fairness Act en restreignant la 
capacité des personnes à expri-
mer leurs opinions honnêtes 
sur leurs relations avec les dé-
fendeurs (accusés, NDLR). 

Un tribunal fédéral de Califor-
nie a temporairement suspendu 
les opérations » de cette entre-
prise. 

Par ailleurs, un jeune homme 
(qui réalise la chaîne Youtube 
Fields of Profit) mettait déjà en 
garde l’an passé (en anglais) 
sur les possibilités de générer 
des revenus grâce à des bou-
tiques Amazon automatisées. 
C’est son opinion, mais c’est 
tout de même intéressant : 

h t t p s : / / y o u t u . b e / y T h -
TtfXmqE?si=U-PkJR0kfcSrc9jX

La FTC poursuit en justice des arnaques 
aux boutiques d’e-commerce 

La Cour Suprême 
(crédit photo: Pexels.com)

Immo aux USA 
Le journal Le Monde du 25 

août a publié un article titré 
«Achat immobilier aux Etats-

Unis : gare aux déconvenues» 
qui , malgré son titre, est relati-
vement positif et factuel. Notre 
ami d’Orlando, Sylvain Perret, 

y met justement en garde 
contre certaines aberrations du 

marché, et Le Courrier y est 
cité en référence pour sa liste 
des agents immobiliers franco-

phones ! 
www.lemonde.fr/article-

offert/ywrvmqswzzua-6186499/achat-immo-
bilier-aux-etats-unis-gare-aux-deconvenues
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Le 19 mai dernier, le député 
des Français d’Amérique du 
Nord, Christopher Weissberg, 
relayait une déclaration de 
Gérald Darmanin, ministre de 
l’intérieur, assurant qu’une 
nouvelle réforme des visas E 
était en cours. On n’avait pas 
de nouvelles depuis lors, 
donc on est allé en chercher. 

Petit historique : 
Cette annonce en mai du mi-

nistre et du député n’était pas 
une grande surprise puisqu’en 
décembre 2022 une déclaration 
conjointe des présidents Macron 
et Biden évoquaient une pro-
chaine « simplification » des 
visas basés sur la réciprocité 
entre les pays. 

Ces visas « E » concernent 
les entrepreneurs souhaitant fa-
ciliter l’exportation de leurs pro-
duits aux USA, ou bien les 
investisseurs souhaitant créer 
ou reprendre une entreprise aux 
Etats-Unis. 

La durée de validité de ces 
visas E1 et E2 avaient été abais-
sée en 2019 par l’administration 
américaine de 60 mois à 25 
mois, ce qui était critiqué par les 
investisseurs, car ça leur laissait 
peu de temps pour développer 
leur entreprise sur le territoire 
US. 

L’annonce faite par M.M Dar-
manin/Weissberg le 19 mai as-
surait que la durée des visas 
«E» devraient passer de 25 à 48 
mois, et que ce changement de-
vrait se faire dans les pro-
chaines semaines/mois. 

Depuis on n’avait pas de nou-
velle. Or un certain nombre de 
chefs d’entreprises ont mis leurs 
projets en attente de ce change-
ment, laissant leurs partenaires 
aux Etats-Unis (avocats, comp-
tables, accompagnateurs de 
projets, agents immobiliers…) 
dans la même attente. 

 
Les nouveautés : 
Un porte-parole du Départe-

ment d’Etat nous a affirmé le 3 
juillet que « Nous n’avons aucun 
changement à annoncer dans la 
politique des visas pour le mo-
ment. Les périodes actuelles de 
réciprocité des visas sont réper-

toriées sur Travel.State.Gov. » 
Ca c’était pour la mauvaise des 
nouvelle. 

Ceci dit, le député des Fran-
çais de l’Etranger, Christopher 
Weissberg, assure que, « les 
changements étaient d’abord 
dans une phase politique et l’ad-
ministration travaille désormais 
dessus. J’en ai discuté hier (ven-
dredi 7 juillet) avec Colombia 
Barossse, la consule des Etats-
Unis à Paris, qui m’a confirmé 
que ça avance. La transmission 
de cette décision dans les textes 
devrait arriver. De mon côté, de-
puis le mois de mai j’ai continué 
d’évoquer cette question avec 
eux, mais c’est l’administration 
américaine qui est en charge 
des visas américains… » 

Effectivement, les élus fran-
çais ne sont pas en charge de la 
mise en place des lois et règles 
américaines. 

A noter que, le 26 mai dernier, 
Le Courrier des Amériques avait 
demandé son avis à Laurent Bili, 
nouvel ambassadeur de France 
à Washington, qui avait confirmé 
qu’on pouvait être optimiste sur 
ce dossier. 

Toutefois, à l’heure actuelle 
aucune date précise n’est évo-
quée. Il n’y a pas de raison pour 
que cette réforme ne soit pas 
mise en place avant la fin de 
l’été, mais… comme dit plus 
haut… pour le moment le Dépar-
tement d’Etat ne semble pas en 
voie de conclure. 

En synthèse, on peut donc 
dire que la réforme va avoir lieu 
afin d’allonger la durée des visas 
E, mais que ceux qui ont besoin 
d’un visa dans un avenir très 
proche ne devraient peut-être 
pas attendre, car avec l’adminis-
tration ça peut toujours prendre 
plus de temps que prévu…

Réforme des visas «E» pour les Français venant 
aux USA : des nouvelles bonnes et moins bonnes

Et si,  et si, et si… Charles 
Lindbergh n’avait pas été le 
premier à relier l’Amérique et 
l’Europe continentale en 
avion ? 

L’événement constitué par 
cette traversée New-York-Paris 
fut si important dans l’histoire 
de l’humanité (et celle des 
aventuriers) que la théorie du 
complot n’est pas nouvelle : elle 
a été régulièrement évoquée. 
Des recherches ont même 
mené en 2017 à changer les 
mentions sur les plaques de 
rues de Paris portant les noms 
de Nungesser et Coli : elles as-
surent qu’ils ont été les pre-
miers à le traverser cet océan, 
et douze jours avant Lindbergh 
(1) ! « Il y a suffisamment de té-
moignages pour l’affirmer ». Ef-
fectivement il y a des 
témoignages… mais pas de 
preuve, car l’Oiseau Blanc n’a 
jamais été retrouvé. Et puis, on 
n’est pas certain qu’il ait touché 
le sol : beaucoup assurent que 
les deux aviateurs sont tombés 
en mer. 

Mais aujourd’hui l’écrivain 
anglais (résidant en Floride) 
Tom Walker pense qu’il a trouvé 
l’endroit du crash. 

 
RAPPEL DES FAITS 

Deux aviateurs, héros de la 
Première Guerre Mondiale, 
Charles Nungesser et François 
Coli, décollent de Paris côte à 
côte le 8 mai 1927 à bord de 
l’Oiseau Blanc. Nungesser est 
l’un des soldats français les 
plus décorés de tout le XXe siè-
cle. Ce biplan en bois a ainsi 
été baptisé par Nungesser en 
hommage à un autochtone du 
Wyoming qui avait volé avec lui 
en 1925. Avec eux ils emportent 
3800 litres d’essence : assez 
pour rejoindre New-York et met-
tre les marins transatlantiques 
au chômage : l’avenir  est à 
l’aviation ! L’événement est im-
mense ce 8 mai, et d’autres 
avions accompagnent en vol 
Nungesser et Coli jusqu’aux fa-
laises d’Etretat (Normandie), 
puis le duo continue seul à une 
vitesse d’environ 140 km/h vers 
l’Angleterre et l’Irlande où un 
prêtre sera la dernière per-
sonne à apercevoir leur car-
lingue. L’Oiseau Blanc est 
reconnaissable : il est frappé 
des couleurs françaises et du 
blason de guerre de Nunges-
ser : un crâne avec deux tibias 
croisés, surmonté d’un cercueil 
et de deux chandeliers, le tout 
dessiné sur un cœur noir ! 

A New-York aussi l’événe-
ment est très attendu : des mil-
liers de personnes se pressent 
vers Battery Park, au sud de 
Manhattan, face à la statue de 
la Liberté où l’Oiseau Blanc doit 
amerrir. En effet, afin de se dé-
lester du maximum de poids, le 
train d’atterrissage a été largué 
peu après le décollage (2). 

Mais les New-Yorkais atten-
dirent en vain : jamais l’Oiseau 
Blanc n’arriva à New-York.  

QU’EST-IL ADVENU 
DE L’OISEAU BLANC 

Les analystes météo pensent 
qu’une tempête s’est déplacée 
plus lentement que ce qui était 
initialement prévu, piégeant les 
deux as de l’aviation. En consé-
quence, dans un premier 
temps, une hypothèse répan-
due laissait penser que le givre 
avait pu alourdir l’avion et le 
faire chuter. Mais différents té-
moignages viennent élaborer 
des théories différentes. La 
tempête aurait pu les obliger à 
rallonger leur itinéraire, et à 
tomber quelque part en Amé-
rique-du-Nord. Des témoi-
gnages parlent de signes 
(fusées éclairantes, bruits de 
moteurs etc…) dans la région 
du Saguenay–Lac-Saint-Jean, 
au Québec. Il y a d’autres 
signes qui ont été relevés à 
Terre-Neuve. Depuis 2015, il 
semble que ce soit la thèse de 
Saint-Pierre-et-Miquelon qui est 
privilégiée, même si les nom-
breuses recherches sous-ma-
rines sont restées vaines. Des 
témoins avaient vraiment en-
tendu un moteur d’avion dans le 
brouillard, et un bruit de crash 
au moment où l’Oiseau Blanc 
aurait effectivement pu passer 
au dessus d’eux. 

 
 LA CONSPIRATION 
DU SILENCE 

L’an passé, Tom Walker a au-
toédité(en anglais) le livre 
«L’histoire de l’Oiseau Blanc, 
une conspiration du silence» 
(3), qui porte sur ses re-
cherches durant quatre ans 
dans les forêts sauvages du 
Maine, « suivant avec 3 compa-
gnons dévoués certains des in-
dices séculaires et des rumeurs 
selon lesquelles un avion qui 
aurait pu être le Whitebird 
s’était écrasé localement dans 
les environs de Round Lake en 
1927. Toujours avec des résul-
tats vierges et un mur de si-
lence en provenance des 
habitants de cette région, qui 
n’aimaient pas particulièrement 
les étrangers, nous avons fina-
lement pu résoudre le mystère 
et découvrir l’horrible vérité sur 
l’endroit où l’Oiseau Blanc s’est 
écrasé et ce qui est arrivé à 
Nungesser et Coli, une vérité 
qui a été cachée au reste du 
monde pendant des généra-

tions. » 
Ca… c’est lui qui l’affirme ! 

Mais la piste du Maine n’est pas 
nouvelle. Ici aussi il y a eu des 
témoignages auditife. Comme 
ailleurs on y a déjà évoqué des 
tirs de fusils, soit contre l’avion, 
soit directement contre ses oc-
cupants, après le crash, avec la 
possibilité qu’ils proviennent par 
exemple des fusils de trafi-
quants d’alcool, puisque ça se 
passait durant la période de la 
Prohibition. Il est aussi parfois 
évoqué que leur moteur aurait 
été volé par des « locaux ». 

Selon Tom Walker que Le 
Courrier des Amériques a 
contacté, « ils ont été abattus 
dans le comté de Washington 
(dans le Maine, près du Nou-
veau Brunswick), et le petit-fils 
de la personne qui les a tuées 
me l’a raconté. Je pense que 
c’est vrai, car personne n’irait 
incriminer sa propre famille et il 
m’a montré sur la carte l’endroit 
où l’avion aurait été caché. 
Nous lançons une nouvelle ex-
pédition entre le 21 et le 28 août 
2023 afin de le retrouver. Je ne 
pourrai pas m’y joindre, mais 
elle sera réalisée en canot pour 
accéder à l’endroit, et avec un 
drone pour retrouver l’Oiseau 
Blanc. » Recontacté le 26 août 
2023, Tom assure que cette 
dernière mission a trouvé un 
endroit où «il y a suffisamment 
de preuves circonstancielles 
pour croire que c'est le dernier 
lieu de repos de l'oiseau blanc», 
mais ils n’ont pas encore 
creusé ni trouvé l’avion. 

Voilà, voilà !!! En fait, jusqu’à 
présent, la seule certitude sur 
leur sort avait été résumée par 
Lindbergh lui même : « They 
vanished like midnight ghosts » 
(ils ont disparu comme des fan-
tômes de minuit). Mais Nunges-
ser et Coli sont toujours 
présents dans les mémoires de 
tous… et les obsessions de cer-
tains : c’était ainsi l’occasion de 
se rappeler d’eux ! 

La détermination et la tech-
nologie ont bien permis de re-
trouver le Titanic, 
Saint-Exupéry, La Belle, l’Ato-
cha, et un si grand nombre 
d’épaves légendaires… Un jour 
viendra où, probablement, l’Oi-
seau Blanc, refera surface, 
avec Manureva, ceux du Trian-
gle des Bermudes et tous les 
autres. 

En attendant… le mystère va 
continuer de fasciner avec 
toutes ses énigmes ! 

Le livre de Tom Walker est 
ici : www.amazon.com/White-
bird-story-conspiracy-silence-
ebook/dp/B0B1D41BMB/ 

 
– 1 – On parle bien des tra-

versées « de continent à conti-
nent », et pas de « traversée de 
l’Atlantique », puisque ce der-
nier a déjà été franchi entre le 
Canada et l’Irlande par les Bri-
tannique Alcock et Brown dès 
1919. 

– 2 – On peut le voir au 
musée de l’Air du Bourget. 

– 3 – The Whitebird story, 15 
mai 2022, 51 pages, 14,99$ sur 
Amazon

Tom Walker : « Nous allons retrouver l’Oiseau 
Blanc de Nungesser et Coli dans le Maine (USA)»

Tom Walker (en haut à gauche) et son livre sur l’Oiseau Blanc

EN BREF
FeUx de Forêt à HAWAï 

Ils ont provoqué le décès d’au 
moins 110 personnes début août, 
et plus de 1000 disparus ! 
Il convient aussi d’avoir une pen-

sée pour les Canadiens qui vivent 
eux aussi un désastre écologique 
avec beaucoup de feux de forêt. 
 

SeCUrIte eN HAItI 
L’ambassadeur canadien (sur le 

départ) Sébastien Carrière a dé-
claré qu’une force internationale 
afin d’aider le gouvernement haï-
tien à s’opposer aux gangs, pour-
rait être déployée avant la fin de 
l’année, et dirigée par le Kenya, si 
toutefois elle obtient un mandat du 
Conseil de Sécurité de l’ONU. Le 
Canada appuie la démarche, mais 
n’enverrait pas de militaires. 
 

LA CrISe deS oPIoIdeS 
S’ACCeNtUe AUx USA 

Quand la crise des opioïdes est 
devenue publique il y a une dizaine 
d’années, chacun pensait que les 
pouvoir publics allaient la faire re-
culer. Une enquête (entre autres) 
de The Economist en date du 29 
juillet démontre le contraire. Le titre 
est : «Le Fentanyl élargit la crise 
des opioïdes aux grandes villes 
américianes», rappelant que ces 
dernières et les minorités eth-
niques étaient plutôt jusqu’à pré-
sent épargnées par ce fléau. 
L’article commence par citer le cas 
du comté de Cook dans l’Illinois 
(qui comprend entre autres Chi-
cago) où un décès sur 20 est dés-
ormais lié aux opioïdes ; un 
nombre qui a triplé en 8 ans ! 
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Dans l’histoire américaine, 
jamais un « troisième parti » 
(autre que les deux habituels) 
n’a gagné l’élection présiden-
tielle. Il est toutefois arrivé à un 
nouveau parti de terminer 
deuxième, et d’ainsi devenir un 
« parti d’alternance ». Ceci dit, 
les deux partis en place (Démo-
crate et Républicain) le sont de-
puis 1856 avec à cette 
époque-là la création du Parti 
Républicain, qui se distinguait 
par son souhait de vouloir abolir 
l’esclavage… 

Le "bipartisme" américain et 
les partis qui le composent sont 
donc stables dans la durée, et il 
paraît assez peu probable que 
le candidat d’un « autre parti » 
vienne gagner l’élection de 
2024, d’autant qu’il reste un an 
avant son déroulement et qu’on 
ne voit pas bien quel parti pour-
rait gagner une telle popularité 
en si peu de temps. 

A défaut de pouvoir la ga-
gner, un troisième parti peut 
très bien «  faire  » l’élection. 
Comme dit l’adage, « avec des 
si on pourrait mettre Paris en 
bouteille », mais il est certain 
qu’en l’an 2000, si les 
« Greens » ne s’étaient pas pré-
sentés, le Démocrate Al Gore 
aurait alors remporté la Floride 
et donc l’élection présidentielle, 
à la place de George W Bush. 

Mme Clinton aurait aussi pu 
potentiellement gagner en 2016 
(à la place de Trump) SI le 
Green Parti et autres partis ne 
lui avaient fait perdre le Michi-
gan, le Wisconsin et la Pennsyl-
vanie. On pourra objecter qu’à 
l’époque le Parti Libertarien 

avait aussi, pour sa part, pris 
des voix à Donald Trump. Mais, 
ainsi, le candidat d’un « Third 
party » peut avoir un réel pou-
voir. 

La dernière fois, en 2020, 
l’écart entre les candidats 
Trump et Biden était plus élevé. 
Mais si « le pouvoir use », alors 
Joe Biden connaîtra peut-être 
cet effet d’usure en 2024 qui le 
rapprocherait du score de 
Trump, et ainsi un «  troisième 
parti  » (ou plusieurs) pourrait 
avoir de l’impact. 

Outre les Libertariens et les 
Greens, qui vont de nouveau 
concourir, il est possible qu’une 
nouvelle candidature fasse des 
vagues, principalement au dé-
triment de Joe Biden : celle du 
parti politique "No Labels" 
(qu’on peut traduire par "sans 
étiquette") (sauf qu’ici c’est vrai-
ment son nom). Ce parti me-
nace de présenter un candidat 
à deux conditions : 

- Si après le Super Tuesday 

(5 mars 2024) il parait évident 
que les deux candidats seront 
de nouveau Trump et Biden. 

- Si un potentiel candidat "No 
Labels" a des chances de ga-
gner. 

Pour le moment ce troisième 
candidat pourrait être Joe Man-
chin, qui pense justement pou-
voir gagner. Manchin est un 
Démocrate relativement cen-
triste, âgé de 75 ans qui a été 
gouverneur de Virginie Occi-
dentale entre 2005 et 2010, et 
qui depuis lors en est sénateur. 
L’hebdo The Economist a publié 
une page entière en août sur sa 
possible candidature. Pour le 
moment Manchin se contente 
de ne pas exclure d’être candi-
dat. www.nolabels.org 

Les deux "front runners" 
Trump et Biden ne semblent 
pour le moment pas pouvoir 
être menacés durant leurs pri-
maires respectives, leurs adver-
saires étant très loin derrière 
eux. Chez les Républicains, 
Ron DeSantis a coulé à 15%, 
alors qu’au Parti Démocrate, 
Robert Kennedy Junior a du 
mal à atteindre les 13%. Un 
temps considéré comme poten-
tiellement dangereux pour le 
président Biden, les bizarres 
déclarations sur les vaccins du 
fils de Bobby Kennedy ne sem-
blent pas l’avoir aidé à gagner 
en popularité. 

Généralement, aux USA on a 
du mal à bousculer les géants, 
mais la campagne ne fait que 
commencer et tout est donc en-
core possible ! 

 

Présidentielles américaines : le spectre du 
"troisième homme" : Joe Manchin et les autres

Joe Manchin 
(crédit photo: US Senate / Domaine public)

Les Etats-Unis ont de leur 
côté l’Esta, un programme 
d’exemption de visa (qui res-
semble à un visa), et l’Union eu-
ropéenne prépare depuis 
longtemps l’Etias, qui sera à 
peu près la même chose, et 
sera obligatoire à partir de 2024 
(date non précisée) pour les 
personnes n’étant pas des ci-
toyens de l’espace Schengen 

mais actuellement exemptés de 
visas (y compris britanniques). 
ETIAS signifie : European Tra-
vel Information and Authorisa-
tion System. 

L’Etias devrait ne couter que 
quelques euros. Les voyageurs 
ne pourront pas rester plus de 
90 jours sur une période de 180 
jours dans l’Union Européenne, 
mais l’Etias sera valable pen-

dant trois ans, et donc utilisable 
à plusieurs reprises. 

Précisions importante : les bi-
nationaux ayant la nationalité 
d’un pays d’Europe vont devoir 
le prouver avec une pièce 
d’identité afin d’être exempté de 
l’Etias. Et il se pourrait, en 
conséquence, qu’il y ait beau-
coup de demandes de pièces 
d’identité dans les consulats… 

 

ETIAS : le visa pour les Américains, Canadiens 
(et autres) désirant accéder à l’UE, arrive bientôt

Il y a neuf ans, Fraser Nel-
son assurait dans le maga-
sine conservateur 
britannique The Spectator 
que la Grande-Bretagne avait 
un PIB inférieur à tous les 
Etats américains, excepté le 
Mississippi. 

Le 10 août dernier, le Finan-
cial Times (1) reposait la ques-
tion : «  Est-ce que la 
Grande-Bretagne est vraiment 
aussi pauvre que le Missis-
sippi » ? A noter qu’absolument 
personne ne s’est posé cette 
question britannique dans l’Etat 
du Mississippi ! Mais, pour les 
Anglais, être comparables (et 
comparés) à cet Etat du sud, 
c’est un peu se transformer en 
Huckleberry Finn (2) ! 

Si on compare les PIB, la 
Grande-Bretagne est en fait 
désormais derrière le Missis-
sippi : 45,485$ par personne 
pour un Britannique, et 47,190$ 

pour les cousins d’Huckleberry 
Finn ! 

En France on ne se compare 
sans doute pas autant avec les 
"West Indies", mais pour le PIB 
on est en dessous de la 
Grande-Bretagne, avec 
43,061$. Les Canadiens sont 
pour leur part à 55,646$, soit 
devant cinq Etats américains 
(dont le Mississippi) (mais der-
rière les 46 autres). 

A noter que la Grande-Bre-
tagne, depuis qu’elle a quitté 
l’UE, a eu une croissance de 
5,9%, c’est à dire supérieure 
par exemple à l’Allemagne 
(+5%).  

Le magazine américain The 
Atlantic (3) qui s’est posé la 
«  question mississippienne  » 
pense que la durée des confi-
nements durant la crise de la 
Covid, ou bien les consé-
quences énergétiques des 
sanctions contre la Russie, sont 

des éléments récents qui peu-
vent avoir joué en défaveur de 
l’économie britannique. 

De leur coté, les Etats du sud 
des USA, comme le Mississippi 
sont en forte croissance depuis 
quelques années. 

Toutefois, si les signes exté-
rieurs de richesse sont toujours 
flatteurs pour leurs bénéfi-
ciaires, il ne faut pas omettre de 
souligner les fortes disparités 
aux Etats-Unis, entre les Etats, 
mais aussi au sein de chaque 
Etat. Il suffit de traverser cer-
tains endroits du sud (y compris 
le Mississippi) pour y constater 
la présence d’une pauvreté af-
fligeante. Tout le monde n’y 
roule pas en voiture de luxe bri-
tannique ! 

-1 - www.ft.com/content/e5c741a7-befa-
4d49-a819-f1b0510a9802 

- 2 - Enfant pauvre des romans des Mark 
Twain qui, dans ces romans, vivait près du 
fleuve Mississippi, mais pas dans l'Etat du 
même nom : plus au nord. 

- 3 - 
www.theatlantic.com/ideas/archive/2023/08/br
itain-mississippi-economy-
comparison/675039/ 

 

The Mississippi Question !

Le Courrier parle régulière-
ment des affaires et plaintes 
liées à l’immobilier et/ou à 
l’investissement, notamment 
dans la région de Détroit, Cle-
veland. 

Cette fois c’est une plainte (il 
s’agit seulement de « plainte », 
pas de « condamnation ») qui a 
été émise contre Thibaut 
Guéant, Français qui réside (ou 
a résidé) dans la région de 
Miami. Cette plainte est datée 
du 26 juin 2023, et elle a été dé-
posée à Cleveland par un 

(autre) Français résidant en 
France mais souvent présent, 
lui aussi, à Miami. 

Pour lire ces documents il 
faut cliquer une première fois, 
accepter les conditions du tribu-
nal, fermer la fenêtre, puis reve-
nir cliquer une deuxième fois ici 
sur le même lien : 

https://cpdocket.cp.cuyahoga-
county.us/i_DisplayDoc.aspx?i=_UwUu
uJHxUWNFQi4jjC0G9m_qn_MwqVPV
cT8H-
M2QLaKQ4PXDCBQwA0P9q4LbjzTFy
5zFH7jihi0vAuqiW36wSzGqa4Lb77L0
&id=5YfVeN09IRwuEudWbWbGaQ2&c

id=ocPJ9XgB8Sw1 
Contacté, Thibaut Guéant as-

sure que « je suis en train de 
trouver des solutions avec ce 
monsieur, c’est une histoire qui 
va se régler dans les prochains 
mois ; il faut arrêter de vouloir 
entacher des entrepreneurs. 
Parfois des opérations sont 
moins bonnes que les autres. » 

Rappelons que les per-
sonnes qui n’ont pas été 
condamnées doivent bien évi-
demment être considérées 
comme présumées innocentes.

Immo à Cleveland : une plainte 
contre un Français de Miami

Le 24 septembre prochain, 
170 sénateurs seront renou-
velés sur les 348 qui forment 
le Sénat. 

Les Français de l’Etranger 
« élisent » pour leur part douze 
de ces sénateurs et la moitié 
des sièges (six) sont renouvela-
bles lors de cette élection de 
septembre. Ces sénateurs sont 
élus au suffrage universel indi-
rect, par un « collège électoral » 
de « grands électeurs », com-
posé des onze députés élus par 
les Français de l’étranger, des 
conseillers et délégués consu-
laires élus en mai 2021. 

Les listes de candidats à 
cette élection peuvent être dé-
posées jusqu’au 4 septembre 
2023, et il devrait y en avoir au 
total plus de quinze. Ce nombre 

important de listes pourrait pro-
voquer des surprises dans les 
résultats, car le seuil de voix 
pour être élu sera forcément 
abaissé. 

A noter que plusieurs têtes 
de listes devraient être des fran-
çais établis aux Etats-Unis. 

Pour en savoir plus : 
https://www.diplomatie.gouv.fr/fr
/services-aux-francais/voter-a-l-
etranger/election-des-sena-
teurs-representant-les-francais-
etablis-hors-de-france-24/ 

 
Observation de notre ré-

daction : Les sénateurs des 
Français de l’étranger sont élus 
au niveau planétaire, et ils ne 
représentent pas le vote d’élec-
teurs sur un territoire précis. 
Ainsi, ils ne représentent pas di-

rectement les électeurs d’un 
territoire. En conséquence, une 
très (très) petite minorité des 
Français établis hors de France 
ont entendu parler de l’exis-
tence de ces sénateurs. D’ex-
périence, on peut voir sur les 
réseaux sociaux que les séna-
teurs des Français de l’étranger 
voyagent énormément et dans 
toutes les directions. Un même 
sénateur va recevoir une mé-
daille dans un pays d’Afrique, et 
deux semaines plus tard il va 
boire du champagne français 
en Asie, etc… Certains ressem-
blent donc un peu (sur les pho-
tos en tout cas) à des 
«ambassadeurs itinérants». 
Pourquoi pas ?! Toutefois, les 
Français de l’étranger déplorent 
souvent n’avoir pas assez de 
représentants pour travailler en 
France sur leurs dossiers. Peut-
être serait-il temps de doubler le 
nombre de députés.

Elections sénatoriales pour 
les Français de l’Etranger

C’est reparti avec une nou-
velle tournée américaine pour 
Gims comprenant six dates de 
prévues en novembre (après sa 
tournée française estivale et en 
plus de Montréal où il est pro-
grammé pour le 29 septembre). 

L’ex-leader de « Sexion d’As-
saut  » qui chante aussi bien 
qu’il rappe est toujours un phé-
nomène artistique et très com-
menté en France ! 

L’automne va être chaud 
pour le chanteur congolais (au-

paravant connu sous le nom de 
« Maître Gims ») qui avait déjà 
eu du succès et du monde à 
ses concerts aux USA en 2019. 
La tournée est coproduite par la 
société Silverprod de notre ami 
Franck Bondrille et Le Noir En-

tertainment. 
www.lenoirnyc.com 
www.gimstour.com 

 
Les dates de la tournée de 

Gims telle que publiées sur le 
site Le Noir Entertainment :  

- 3 novembre : Washington, 
DC (Karma) - 19h 

- 4 novembre : New York City 
(Palladium Times Square) - 19h 

- 6 novembre : Atlanta (Buck-
head Theater) - 19h 

- 9 novembre : Miami 
(Bandshell) - 19h 

- 12 novembre : Los Angeles 
(Globe Theater) - 19h 

- 13 novembre : Las Vegas 
(House of Blues) - 19h 

 
 

Gims en tournée cet automne à 
Miami, NYC, L-A, Atlanta, DC et Las Vegas 
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Tout comprendre aux missions Artemis vers la Lune et Mars
Il va y avoir de l’agitation à Cap Canaveral 

et à Houston dans les prochains mois, avec 
le développement des programmes Artemis. 

Le seul cap initialement fixé par l’administration Trump était de 
retourner sur la Lune et ensuite d’aller sur Mars. C’est facile : c’est 
tout droit ! Le premier objectif était 2029 pour la Lune et il a par la 
suite été avancé de 4 ans : c’est désormais en 2025 que l’homme 
doit reposer un pied sur notre grisâtre satellite (même si le délai 
pourrait être un peu retardé). Le fait que la NASA ait fait appel à 
des prestataires privés (afin de construire les différents modules) 
a contribué à rendre un peu complexe et confus cette mission au-
près du grand public. D’autant qu’au départ, Donald Trump avait 
juste indiqué qu’il y aurait un retour des visites spatiales mais sans 
préciser comment ni pourquoi. Depuis lors, des « briques » d’in-
formations se sont empilées - c’est ça qu’on va vous expliquer - et, 
si ça peu sembler un peu complexe, les développements techno-
logiques nécessaires à ces missions vers la Lune et Mars sont tou-
tefois spectaculaires et fascinants. Jugez-en ! 

Artemis : 
Artemis, c’est le nom des missions qui doivent ramener les 

hommes sur la Lune en 2025 (ou après), mais bien évidemment 
après des séries de tests qui se dérouleront durant les années pré-
cédentes. Le matériel utilisé pour ces voyages et pour l’exploration 
lunaire a ses propres objectifs lunaires, mais il n’est pas conçu pour 
être uniquement utilisable sur la Lune : il est adapté à la planète 
Mars, aussi bien au niveau des fusées, des modules d’habitation 
et de transport, des engins d’explorations (rovers, robots) etc… 
Tout ce qui sera utilisé sur la Lune sera en test pour l’exploration 
de Mars ! 

Mais que vont-ils faire sur la Lune ? Y transporter Donald 
Trump ? La NASA répond ainsi sur son site internet avec ces trois 
objectifs : « Découverte, opportunité économique et inspiration 
pour une nouvelle génération ». Vous nous direz… c’est un peu 
abstrait !? Oui ! Pour le niveau économique, la NASA précise : 
« Les missions Artemis permettent une croissance de l'économie 
lunaire en alimentant de nouvelles industries, en soutenant la crois-
sance de l'emploi et en renforçant la demande de main-d'œuvre 
qualifiée. » Et, comme chacun le sait, quand l’économie lunaire 
va… tout va ! Un bon observateur pourra facilement analyser qu’il 
ne va pas être très difficile de « faire croître l’économie lunaire » !!!! 
Trêve de plaisanterie, il se pourrait qu’il y ait là haut de très utiles 
métaux rares, par exemple. 

En tout cas, nul doute que le volet « aventure-découverte » d’Ar-
temis sera intéressant, notamment avec les visites des stocks 
d’eau de la Lune, et leur probable exploitation. Quant au troisième 
volet : « inspirer une nouvelle génération », il paraît évident que ça 
va fonctionner. La NASA renoue avec sa créativité populaire, et on 
peut même dire que c’est l’Amérique toute entière qui retrouve plu-
sieurs de ses vocations : réaliser des bonds technologiques, et 

nous faire rêver ! 
 

Une station autour de la 
Lune et une autre des-
sus! 

Il y a de grandes nouveautés 
par rapport aux programmes 
Apollo (qui furent les premiers à 
emmener les hommes sur la 
Lune) : au lieu de transporter 
depuis la Terre un vaisseau res-
tant en orbite autour de la Lune 
le temps d’une seule mission, 
cette fois une station nommée 
Getaway va être construite pour 

rester constamment en orbite autour de la Lune (un peu comme la 
Station Internationale autour de la Terre). C’est la fusée-lanceur 
SpaceX qui doit en transporter les éléments vers l'orbite de la Lune. 

Une fois que la station sera en orbite les missions spatiales pour-
ront donc descendre et remonter entre la Lune et son orbite. Une 
base habitable va aussi être créée sur la Lune. Au moindre pro-
blème dans cette base, les astronautes pourront ainsi rejoindre leur 
fusée posée à côté et remonter à la station qui tourne en orbite. 

Vous nous demanderez : « et comment faire si, après une ex-
plosion, c’est toute la Lune qui commence à dériver dans l’espace 
avec sa base et ses astronautes, comme dans la série Cosmos 
1999 ». On a posé la question à la NASA mais on attend encore la 
réponse ! 

 
Faire du camping sur 
la Lune et sur Mars 

Il s’agit d’un peu plus que 
de faire du camping, mais afin 
de descendre sur la Lune et 
d’y remonter, y construire une 
base, et utiliser des moyens 
d’exploration, la NASA et ses 
partenaires développent un 
trésor de technologies, qui 
seront ainsi réutilisables sur 
Mars. Par exemple, si la 
science-fiction nous parle de-
puis un siècle de "robots bi-
pèdes", on n’en a jamais 
vraiment vu l’utilité depuis 
lors. Cette fois, ce sera le 
cas : plusieurs sortes de ro-
bots - dont un bipède - sont 
en cours d’élaboration afin de 
se substituer, quand c’est possible, aux sorties humaines sur des 
surfaces extraterrestres. Les rovers seront aussi nouveaux. 

 
Moon to Mars : Exploration Campaign 

La première mission habitée vers Mars n’a pas encore de « petit 
nom » - elle est pour le moment inclue dans le programme Artemis 
- mais elle est prévue pour démarrer d’ici très peu de temps : Ini-
tialement le premier décollage doit être effectué au début des an-
nées 2030, si tout est prêt. Et, bien sûr, il faudra que les missions 
Artemis sur la Lune soient réussies pour que le programme martien 
puisse décoller. Le matériel doit en effet être en parfait état de fonc-
tionnement, car il n’y a aucune possibilité de secours ou d’aide ex-
térieure pour un équipage naviguant si loin de la Terre : absolument 
aucun droit à l’erreur ! Rien que l’aller entre la Terre et Mars devrait 
prendre 9 mois. Puis il faut attendre une bonne configuration entre 

les planètes pour entamer le vol retour…. 
Avant même le décollage vers Mars, les premières prélèvements 

de sols extra-terrestres doivent revenir sur la Terre puisque plu-
sieurs sondes y ont été envoyées. 

Actuellement une exposition au Kennedy Space Center de Cap 
Canaveral montre les développements d’un impressionnant « Mars 
Rover Vehicle Navigator » (MRVN) ressemblant à ceux de films de 
science-fiction (notamment celui de Lost in Space). Au Space Cen-
ter de Houston, les expositions publiques montrent par exemple 
de nouvelles combinaisons moulantes (Il suffisait de regarder la 
série Star Trek pour les inventer !) nécessitant bien moins d’oxy-
gène que les précédentes. Toujours au space center, on peut voir 
par exemple comment des plantations seront transportées vers 
Mars afin que l’équipage puisse avoir de la nourriture renouvelable 
(plantes, fruits, légumes) ! 

www.mars.nasa.gov 
 

Space Launch System 
(SLS) : la fusée 
de lancement 

Depuis les succès des na-
vettes spatiales, on sait qu’il est 
presqu’aussi facile de naviguer 
en vrai dans l’espace que ne 
l’avaient imaginé les films de 
science-fiction. La plus grosse 
difficulté restante, c’est de s’ex-
traire d’une planète avec une 
gravité telle que celle de la 
Terre ! Pour cela, les re-
cherches technologiques n’ont 
pas réussi à changer le fait que 
les astronautes vont devoir 
s’assoir comme avant en haut 
d’un gros cylindre contenant 
des tonnes de carburant se 
consumant à grande vitesse, 
selon le même principe déve-
loppé après la seconde guerre 
mondiale par des ingénieurs 
qui y avaient participé en créant 
les premiers missiles. 

Petit rappel : la fusée ne peut 
pas être la même pour placer 
trois gugusses et un satellite en 
basse orbite terrestre que celle 
nécessaire à transporter des tonnes de matériel en orbite lunaire. 
Par exemple il faut trois heures aujourd’hui pour voler de Cap Ca-
naveral à la Station Internationale. Mais, pour la Lune… il faut trois 
jours ! Les fusées SLS ont donc environ 100 mètres de hauteur 
(entre 98m et 111m) et peuvent être épaulées de deux fusées d’ap-
point. Elles sont donc potentiellement plus grandes d’1 mètre que 
les Saturn V utilisées pour les missions Apollo. Le corps du SLS 
développé (entre autres) par Boeing est composé de deux étages, 
le premier se séparant une fois qu’il est vidé, afin d’alléger les par-
ties restantes durant le reste du trajet. 

Les fusées SLS ont été élaborés depuis 2011 alors qu’il n’y avait 
pas à l’époque de mission de prévue, juste « au cas où ». Elles 
coûtent actuellement 2,2 milliard de dollars à l’unité, ce qui crée 
des polémiques, car si l’industrie spatiale privée n’existait guère en 
2011, depuis lors des sociétés comme SpaceX ont développé des 
lanceurs lourds bien moins chers que le SLS. Il faut savoir qu’une 
mission Artemis entière va coûter 4,1 milliards, et donc plus de la 
moitié du budget sera consacrée à payer le SLS ! En tout cas le 
premier test du SLS a été réalisé avec succès le 16 novembre 
2022. Le prochain vol du SLS 
sera habité, transportant des 
hommes autour de la Lune. Et 
lors du troisième, les astro-
nautes aluniront enfin. 

 
Le vaisseau Orion 

La fusée SLS dont on vient 
de parler sert à transporter des 
objets vers l’espace. Ça peut 
être des satellites aux trajec-
toires interplanétaires, mais 
c’est surtout du vaisseau Orion 
dont il est question, et ses 
voyages vers la Lune ou vers 

Pour la première fois, une femme et une personne de couleur 
sont au programme d’une mission lunaire.
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Il est dans 
un bois avec 
sa guitare et 
trois chiens 
sont couchés 
pas loin de lui. 
Et c’est la pre-
mière fois qu’il 
fait un enregistrement sonore 
(un peu) pro. Certes il a une 
belle voix, mais ce n’est pas la 
seule raison qui va propulser 
Oliver Anthony directement en 
tête du Bilboard Hot 100. C’est 
d'ailleurs la première fois de 
l’histoire qu’un inconnu passe 
directement à la première place. 
Deux semaines plus tard, il est 
toujours en tête des ventes, à 
42 millions de vues sur Youtube, 
et commence à approcher du 
millions de followers sur Insta-
gram...  

Sa complainte country cri-
tique «  les hommes riches au 

nord de Richmond  », c’est à 
dire les politiciens de la région 
de Washington. Justement, la 
journaliste Martha Bowes Mac-
Callum a choisi d’ouvrir le pre-
mier débat des Primaires du 
Parti Républicain en posant 
cette question : « Pourquoi cette 
chanson touche-t-elle autant les 
nerfs de ce pays en ce mo-
ment ? » 

Les Républicains (et la plu-
part des Démocrates) ont fait 
comme s’il s’agissait d’une 
chanson contre Biden et les Dé-
mocrates. Mais Oliver Anthony 
s’en est défendu. « C’était drôle 
de voir ma chanson lors du 
débat présidentiel parce que, 
j’ai écrit cette chanson sur ces 
gens-là, alors qu'ils soient obli-
gés de s'asseoir là et de l'écou-
ter, ça me fait rire !” 

Effectivement, il y a des pro-
blèmes aux Etats-Unis, notam-

ment dans le sud, qui valaient 
bien une chanson ! Et sa « pro-
test song » arrache un peu plus 
que celle historique (et magni-
fique) d’Elvis le soir de Noël 
1968 ! Mais le mieux c’est de 
juger sur parole... 

 
Rich Men North or Richmond 

«  J’ai vendu mon âme, j'ai 
travaillé toute la journée / Des 
heures supplémentaires pour 
un salaire de connerie / Pour 
que je puisse m'asseoir ici et 
gâcher ma vie / Retourner à la 
maison et noyer mes ennuis. 

Pré-refrain  : C'est vraiment 
dommage ce à quoi le monde 
est arrivé / Pour des gens 
comme moi et des gens comme 
vous / J'aimerais pouvoir me ré-
veiller et que ce ne soit pas vrai 
/ Mais c'est le cas, oh, c'est le 
cas. 

Refrain: Vivre dans le nou-

veau monde / Avec une vieille 
âme / Ces hommes riches au 
nord de Richmond / Le Sei-
gneur sait qu'ils veulent tous 
juste avoir le contrôle total / « Je 
veux savoir ce que tu penses, je 
veux savoir ce que tu fais » / Et 
ils ne pensent pas que tu sais, 
mais je sais que c'est le cas / 
Parce que ton dollar n'est pas 
de la merde et qu'il est taxé à 
l'infini / À cause des hommes 
riches au nord de Richmond. 

J'aimerais que les politiciens 
s'occupent des mineurs de fond 
/ Et pas seulement des mineurs 
sur une île quelque part / Sei-
gneur, nous avons des gens 
dans la rue, nous n'avons rien à 
manger / Et l'assistance sociale 
pour les personnes obèses. 

Eh bien, mon Dieu, si tu me-
sure 5 pieds 3 pouces et que tu 
pèses 300 livres / Les impôts ne 
devraient pas payer pour tes 

sacs de fudge rounds (biscuits) 
/ Les jeunes hommes se met-
tent six pieds sous terre / Parce 
que tout ce foutu pays, ce qu'il 
fait, c'est continuer à les enfon-

cer. 
J'ai vendu mon âme, je tra-

vaille toute la journée / Des 
heures supplémentaires pour 
un salaire de connerie. 

Rich Men North of Richmond : chanson de l’année aux USA ?

Mars. 
Orion est composé d’une part d’un module de commande : une 

petite capsule habitable construite par Lockheed Martin, où se tient 
l'équipage. Et d’autre part il y a un module de service (construit par 
l’Agence spatiale européenne) qui regroupe les équipements ser-
vant de support : propulsion, production d'énergie, une partie du 
système de support de vie. Entre les deux parties il y a troisième 
élément : un sas d’1,50m. 

 
La tour de sauvetage 

Si vous n’y connaissez rien en fusées, vous nous demanderez : 
« pourquoi il y a cette petite tour pointue au sommet » ? C’est la 
« tour de sauvetage ». Son utilité :  si jamais un problème est dé-
tecté (genre une potentielle explosion) durant la phase de lance-
ment, cette tour a pour but d’extraire, d’arracher à la fusée, la petite 
capsule où vivent les astronautes et de la propulser en quelques 
secondes hors de la zone de danger. Il y a pour cela des propul-
seurs sur les côtés, et la capsule habitée est en dessous. Si au 
contraire il n’y a pas eu de problème, la tour se détache 3,30 mi-
nutes après le décollage du SLS, quand la fusée n’est plus dans 
l’atmosphère terrestre. Ce très utile système de sécurité n’est pas 
nouveau, mais il n’a heureusement été utilisé qu’une seule fois, 
avec succès, en 1983 par les Soviétiques alors que l’un de leurs 
Soyouz venait de prendre feu sur le pas de tir avant le décollage 
imminent. 

Starship : l’alunisseur 
L’alunisseur « Starship » est développé par la société SpaceX, 

et c’est lui qui fait prendre du retard à tout le programme Artemis. 
En effet, il serait difficile d’aller sur la Lune sans alunisseur. Il est 
sensé faire l’ascenseur entre la Lune et son orbite. Il peut aussi re-
venir sur Terre de lui même en se posant à la verticale. En effet, il 
est équipé de deux sortes de moteurs : un pour les vols dans l’es-
pace, et un pour l’atmosphère. Mais - toujours le même problème 
- ce vaisseau Starship haut de 50 mètres ne peut en revanche pas 
sortir lui même de l’atmosphère terrestre. Il doit pour cela être placé 
sur une fusée-lanceur de 69 mètres de haut, également construite 
par SpaceX, et baptisé Super Heavy. Une sorte de concurrent du 
SLS. Les éléments de Starship-Super-Heavy sont certes réutilisa-
bles, mais pour cela il faut qu’ils n’aient pas explosé ! Or en avril 
2023 lors d’un test tiré depuis le Texas, l’ensemble étant devenu 
incontrôlable la société SpaceX avait dû faire se résoudre à faire 
exploser sa fusée 4 minutes après son décollage, perdant tout le 
matériel et provoquant le retard du programme. Autre problème 
dès le début du décollage (4 minutes avant l’explosion) : le pas de 
tir avait déjà été totalement dévasté par la puissance des moteurs, 
la fusée ayant creusé un cratère en dessous d’elle et pulvérisé tout 
ce qui se trouvait aux alentours. A noter que le lanceur SLS avait 
aussi provoqué des dégâts imprévus lors de son décollage en no-
vembre à Canaveral : avec notamment la mise hors services des 
ascenseurs de sa tour de lancement… Or les installations au sol 

sont aussi sensées être réutilisées… 
En tout cas le fait de faire des appels d’offres vers des société 

privées est peut-être une bonne idée de la part de la NASA, mais 
la coordination entre les différents fabricants n’est pas optimale ! 

 

2023 marque le retour des 
USA au sein de l’UNESCO, 
Organisation des Nations 
Unies pour l’Education, la 
Science et la Culture, en qua-
lité de 194ème pays membre. 

Les pays membres, lors de la 
dernière Conférence Générale 
en juillet, ont 
accepté la 
p r o p o s i t i o n 
des USA de 
rejoindre l’or-
g a n i s a t i o n , 
après leur re-
trait en 2018. 

L’adhésion 
américaine a 
été acceptée 
avec un engagement financier 
de paiement échelonné de ses 
impayés de 619 millions d'USD 
de cotisation obligatoire aug-
mentée d’une contribution vo-
lontaire de 10 millions d'USD.  

Ce règlement représente une 
part importante du budget an-
nuel de l’UNESCO qui est de 
1,5 milliards USD dont 534 mil-
lions USD de contributions obli-
gatoires des pays membres. 

L’Administration américaine a 

déjà débloqué 150 millions 
d'USD pour le budget 2024 de 
l’UNESCO.  

A l’appui de leur décision, les 
USA ont invoqué l’importance 
de contrebalancer l’influence 
chinoise jugée prépondérante 
au sein de l’organisation cultu-
relle, et ont déclaré que notre 
absence « sape notre habilité à 
être effectif dans la promotion 
de notre vision d’un monde 
libre» et la nécessité de contrer 
la « concurrence avec la Chine 
à l’ère numérique ». 

En 1984, l’administration 
Reagan avait critiqué un « bud-
get en expansion incontrôlée » 
et  une «  hostilité  aux valeurs 
américaines » pour se retirer de 
l’institution, réintégrée après 
dix-neuf ans en 2003. 

En 2018, sous l’administra-
tion Trump, les USA avait à nou-
veau suspendu leur adhésion 
sur des désaccords de politique 
étrangère.  

Fondée en 1945, l’UNESCO, 
avec son siège à Paris, est une 
agence spécialisée dont la mis-
sion contribue « au maintien de 
la paix et de la sécurité en res-

serrant, par l’éducation, la 
science et la culture, la collabo-
ration entre nations… » 

Composée de 199 commis-
sions, 53 bureaux répartis dans 
le monde et un personnel de 
2.293 fonctionnaires internatio-
naux, l’UNESCO gère de nom-
breux programmes tel Memory 
of the World, World Digital Li-
brary, Man and the Biosphere… 
et l’un des plus connus : la Pro-
tection du Patrimoine Mondial 
Matériel Culturel et Naturel ou 
World Heritage Sites. 

Défini par une Convention de 
1972 selon dix critères, les pa-

trimoines culturels et naturels 
représentent des « sources ir-
remplaçables de vie et d’inspi-
ration » et l’héritage du passé. 

Chaque bien est inscrit pour 
sa « valeur universelle excep-
tionnelle », fondement de la no-
tion de Patrimoine Mondial, 
portant un caractère inestimable 
pour les générations actuelles 
et futures de l’ensemble de l’hu-
manité, qui implique sa protec-
tion. 

A ce jour, on compte 1.157 
sites, dans 167 pays, sur la liste 
du patrimoine mondial de l’hu-
manité. 

Les USA, relativement peu 
impliqués a l’UNESCO, possè-
dent 24 sites classés au Patri-
moine Mondial. 

Parmi les sites culturels sont 
inscrits :  Independance Hall à 
Philadelphie (1979), Statue de 
la Liberté (1984), Monticello de-
meure du Président Thomas 
Jefferson (1987), Taos Pueblo 
de New Mexico (1992), Mis-
sions de San Antonio (2015) et 
ensemble architecture du 
20ème siècle de Frank Lloyd 
Wright (2019) … 

Les 12 sites naturels améri-
cains sont, entre autres : Yel-
lowstone National Park (1978), 
Mammoth Cave National Park 
(1981) Yosemite National Park 
(1984), Hawaii Volcanoes Natio-
nal Park (1987), et le site 
mixte  Papahanaumokuakea à 
Hawaii (2010) … 

Le Parc National des Ever-
glades en Floride a été classé 
Patrimoine Mondial en 1979. 

L’Italie est le pays qui détient 
le plus grand nombre de sites 
avec 59 désignations suivi de la 
Chine avec 56 et l’Allemagne 
51. 

La France possède 49 sites, 
dont le Mont Saint Michel et sa 
Baie (1979), Notre Dame de 
Paris (1991), Lagons de Nou-
velle Calédonie (2008), Cité 
Episcopale d’Albi (2010), Bas-
sin minier du Nord Pas de Ca-
lais (2012), Climats de 
Bourgogne (2015) … 

La conservation, la gestion et 
la transmission des biens ins-
crits incombent à chaque pays 
membre et s’inscrivent dans un 
système de sauvegarde inter-
nationale sous le contrôle d’or-
ganismes internationaux 
indépendants. 

Les pays membres sont at-
tentifs à ne pas perdre cette re-
connaissance internationale de 
prestige historique et culturel à 
fort potentiel économique. 

En 51 ans, seul trois sites 
dans trois pays (Allemagne, 
Oman et Angleterre) se sont vus 
retirer le label Patrimoine de 
l’Humanité, à cause d’un déve-
loppement urbain et de projets 
immobiliers incompatibles avec 
l’authenticité et l’intégrité du site 
classé.                

    - VK

Les Etats-Unis réintègrent l'U.N.E.S.C.O : politique et patrimoine mondial

La Statue de la 
Liberté est bien 

évidemment classée 
au patrimoine 

mondial de l’UNESCO

Un article de 
Veronika 

Pozmentier
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Le 13 septembre :  
the Morning Show (saison 
3) 

 

Il s’agit d’une des séries phares 
d’AppleTV qui décrit les cou-
lisses d’un journal télévisé fictif, 
The Morning Show, sur fond 
d’actualités bien réelles qui se 
sont déroulées récemment. La 
saison 2 était toutefois moins 
captivante que la première ! 

 

Le 20 septembre : 
the Super Models (sais 1) 

 

Si vous êtes un ardent fan du 
monde du mannequinat gla-
mour, The Super Models pour-
rait être parfait ! La nouvelle 
série documentaire en quatre 
parties vous emmènera dans les 
parcours professionnels des 
mannequins Naomi Campbell, 
Cindy Crawford, Linda Evange-
lista et Christy Turlington ! 

    

 

 

 Le 6 septembre : 
I Am Groot (saison 2) 

La brindille tur-
bulente revient à 
ses méfaits dans 
la deuxième sai-
son de "I Am 
Groot". Cette 
fois, Baby Groot 

se retrouve à explorer l'univers 
(et au-delà) à bord des vais-
seaux spatiaux des Gardiens, se 
retrouvant face à face - ou nez à 
nez - avec de nouvelles créa-
tures et environnements colorés. 

 

 Le 13 septembre : 
Animals Up Close 
With Bertie Gregory 

Bertie Gregory 
est de retour, et 
cette fois, les 
aventures sont 
encore plus 
épiques ! Bertie 
nous emmène 

dans les coins les plus specta-
culaires de notre planète - de 
l'Antarctique à l'Afrique et de 
l'Amérique du Sud à l'Asie - à la 
recherche d'animaux extraordi-
naires pour capturer leur vie 
quotidienne comme jamais au-

paravant. 

 

 Le 15 
septembre : 
Lang Lang 
Plays disney 
– Premiere 
Le fameux pia-
niste Lang Lang 

joue les musiques de Disney ! 

 
 

 

Le 1er septembre : 
the Wheel of time (saison 
2) 

 

Basé sur la série fantastique à 
succès de Robert Jordan, un 
humble garçon de ferme, Rand 
al'Thor apprend qu'il est The 
Dragon Reborn, un personnage 
dangereux de l'histoire destiné à 
sauver le monde... ou à le dé-
truire. Désespérée de le proté-
ger du Ténébreux, une armée 
de puissantes sorcières doit 
compter avec son pouvoir nais-
sant et sa folie envahissante. La 
roue du temps tourne et la der-
nière bataille approche. 

 
Le 8 septembre : 
Sitting in Bars with Cake 
(film) 

Inspiré de faits réels, Sitting in 
Bars with Cake suit les meil-
leures amies Jane (Yara Sha-
hidi) et Corinne (Odessa A'zion), 
la vingtaine, naviguant dans la 
vie à Los Angeles. Corinne, l'ex-
travertie par excellence, 
convainc Jane, sa meilleure 
amie boulangère timide mais ex-
trêmement talentueuse, de s'en-
gager pour une année à cuisiner 
des gâteaux et à les amener 
dans des bars dans le but de 
rencontrer des gens et de déve-
lopper la confiance - également 
connue sous le nom de "cake-
barring". 
 
Le 8 septembre : 
How to date Billy Walsh 
(film) 

 

Les adolescents Amelia (Chari-

thra Chandran) et Archie (Se-
bastian Croft) sont les meilleurs 
amis depuis l'enfance. Archie a 
toujours été là pour combattre 
les batailles d'Amelia et rire de 
ses blagues tout en gardant se-
cret l’amour de toujours qu’il a 
pour elle. Juste au moment où il 
trouve le courage de déclarer 
ses sentiments, Amelia tombe 
éperdument amoureuse de Billy 
Walsh (Tanner Buchanan), un 
nouvel étudiant américain trans-
féré.  
 
Le 8 septembre : 
Sentinelle (film) 

 

François Sentinelle mène une 
double vie. Le jour, il est le flic le 
plus médiatisé de l'île de la Réu-
nion, connu pour ses méthodes 
dures et ses chemises à fleurs, 
pourchassant les criminels dans 
son célèbre Defender jaune. 
Mais en dehors des heures de 
travail (et souvent pendant 
celles-ci), Sentinelle exerce un 
autre métier : chanteur de varié-
tés. Tous les Réunionnais ont 
dansé sur "Le Kiki", le tube de sa 
jeunesse, un peu gênant au-
jourd'hui. Depuis une quinzaine 
d'années, il tente de retrouver le 
succès en préparant un nouvel 
album... sans succès. Cepen-
dant, Sentinelle ne veut pas 
choisir entre la police et la mu-
sique. Un film de Hugo Benamo-
zig et David Caviglioli avec 
Jonathan Cohen. 
 
Le 15 septembre : 
A Million Miles Away (film) 

 

Inspiré de l'histoire réelle de l'in-
génieur de vol de la NASA José 
Hernández, A Million Miles Away 
le suit, lui et sa famille dévouée 
de fiers travailleurs agricoles mi-
grants, dans un voyage de plu-
sieurs décennies, d'un village 
rural de Michoacán, au Mexique, 
aux champs de la Vallée de San 
Joaquin, à plus de 300km au-
dessus de la Terre dans la Sta-
tion spatiale internationale. 

 
Le 22 septembre : 
Cassandro 

 

Saúl Armendáriz, un lutteur 
amateur gay d'El Paso, accède 
à la célébrité internationale 
après avoir créé le personnage 
de Cassandro, le "Liberace de 
Lucha Libre". (Basé sur une his-
toire vraie.) 
 
Le 29 septembre : 
Gen V (saison 1) 

 

Du monde de "The Boys" arrive 
Gen V, qui suit l’apprentissage 
de la première génération de 
super-héros à connaître le Com-
pound V, et que leurs pouvoirs 
leur ont été injectés, plutôt que 
donnés par Dieu. Ces jeunes 
héros compétitifs mettent leurs 
limites physiques et morales à 
l'épreuve en se disputant le clas-
sement très convoité de l'école. 
  
 

 

 En septembre ::  
top Boy (saison 5) 

 

C'est une dernière sortie pour 
Top Boy, qui reviendra pour sa 
troisième et dernière saison, ex-
clusivement sur Netflix. 
 

Le 1er septembre : 
A day and a Half (film) 

 

Film suédois : Un homme dési-
reux de retrouver sa fille prend 
son ex-conjointe en captivité et 
part pour un road trip intense et 
chargé d'émotions avec elle et 
un policier. Leur chemin les 
mène à travers la campagne 
suédoise pendant un été étouf-
fant, les forces de l'ordre n'étant 
jamais loin derrière eux. 
 

Le 3 septembre : 
Is She the Wolf? (saison 1) 

 

Après avoir été diffusé sur Netflix 
au Japon chaque semaine au 
cours de l'été, le reste du monde 
aura droit à l'intégralité de la sai-
son début septembre. "Ils sont 

tous ici pour chercher une vraie 
romance - mais caché parmi les 
femmes se trouve au moins un" 
loup ", un saboteur qui fait seu-
lement semblant de tomber 
amoureux." 
 
Le 7 septembre :  
dear Child (série limitée) 

 

Thriller physiologique allemand 
basé sur le roman de Romy 
Hausmann : « Lena et les en-
fants Hannah et Jonathan vivent 
dans une maison hautement sé-
curisée, complètement isolée du 
reste du monde. Ils prennent 
leurs repas, vont aux toilettes et 
se couchent selon un horaire 
strict. Dès qu'il entre dans la 
salle, ils s'alignent et présentent 
leurs mains. Ils font tout ce qu'il 
dit. Jusqu'à ce que Lena par-
vienne à s'échapper. Après 
qu'un accident de voiture l'ait 
gravement blessée, elle est em-
menée à l'hôpital avec Hannah 
à ses côtés.» 
 

Le 8 septembre : 
Burning Body (mini-série) 

 

Úrsula Corberó et Quim Gutier-
rez sont les vedettes de cette 
nouvelle mini-série policière es-
pagnole qui démarre avec la dé-
pouille d'un policier retrouvé 
dans une voiture incendiée à 
Barcelone. 
 

Le 13 septembre : 
tapie / Class Act 
(série limitée) 

 

Sept épisodes consacrés à la 
vie de Bernard Tapie. 
 

Le 14 septembre : 
ehrengard: 
the Art of Seducation 

 

Basé sur le livre ‘Ehrengard’ de 
Karen Blixen et réalisé par Bille 
August, ce nouveau drame 
d'époque danois se déroule 

dans un royaume de conte de 
fées et suit un expert en amour 
engagé par une duchesse intri-
gante pour l'aider à trouver un 
héritier. 

 

Le 15 septembre : 
Love at First Sight 

Adaptation du roman de Jennifer 
E. Smith  ‘The Statistical Proba-
bility of Love at First Sight’ voici 
l’histoire de ce nouveau film 
d'amour : Après avoir raté son 
vol de New York à Londres, 
Hadley rencontre Oliver lors 
d'une rencontre fortuite à l'aéro-
port qui déclenche une 
connexion instantanée. Une 
longue nuit dans l'avion passe 
ensemble en un clin d'œil mais 
à l'atterrissage à Heathrow, le 
couple est séparé et se retrou-
ver dans le chaos semble im-
possible. 

 

Le 21 septembre : 
Sex education (saison 4) 

 

C'est la fin de la route pour les 
étudiants de Moordale, avec 
Sex Education de retour pour sa 
quatrième et dernière saison en 
septembre. C'était la fin pour 
Moordale de toute façon, avec la 
fermeture de l'école et nos amis 
se préparant maintenant pour 
leur premier jour au "Cavendish 
Sixth Form College". 

 

Le 27 septembre : 
Street Flow 2 

 

Nous aurons bien une suite au 
drame français « Banlieusards » 
qui est sorti pour la première fois 
en 2019. Kery James, Jammeh 
Diangana et Bakary Diombera 
en seront les vedettes. « Deux 
ans après avoir frôlé la mort, 
Demba tente de changer de vie 
et de résister au désir de ven-
geance. Noumouké se mêle de 
rixes entre quartiers rivaux, et 
Soulaymaan, tiraillé entre ses 
convictions et ses ambitions, fait 
ses premiers pas d'avocat. Les 
trois frères pourront-ils résister à 
la vague de violence et à la bru-
talité des événements qui 
s'abattent sur eux ? »

SÉLECTION DES SORTIES EN V A D  P O U R  S E P T E M B R E
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Le 1er septembre : 
the equalizer 3 

Robert McCall 
se sent chez 
lui dans le sud 
de l'Italie, mais 
il découvre 
que ses amis 
sont sous 
l'emprise des 

caïds locaux. Alors que les évé-
nements deviennent mortels, 
McCall sait ce qu'il doit faire : 
devenir le protecteur de ses 
amis en s'attaquant à la mafia. 
Un film de Antoine Fuqua 
avec Denzel Washington, 
Dakota Fanning, David 
Denman. 
 
Le 1er septembre : 
the Good Mother 

Une journa-
liste qui, après 
le meurtre de 
son fils dont 
elle est sépa-
rée, forme une 
alliance impro-
bable avec la 

petite amie enceinte de ce der-
nier pour retrouver les respon-
sables de sa mort. Ensemble, 
ils affrontent un monde de 
drogue et de corruption. 
Un film de Miles Joris-
Peyrafitte avec Hilary 
Swank, Olivia Cooke, Jack 
Reynor. 
 
Le 1er septembre : 
Marisol 

Pour Marisol 
Rivera, Mexi-
caine-Améri-
caine de 
première gé-
nération, l'uni-
versité est tout 
ce qu'elle a 
cherché à ob-

tenir. Elle a passé ses matinées 
à nettoyer les stalles des che-
vaux et ses soirées à étudier. 
Aujourd'hui, avec une bourse 
en poche, elle est prête à quit-
ter le sud-ouest du Texas et à 
commencer une nouvelle vie. 
Cependant, lorsque Marisol est 
accusée à tort d'un crime, elle 
apprend une vérité déchirante : 
elle est sans papiers. 
Un film deKevin Abrams 
avec Esmeralda Camargo, 
Liana Mendoza, Max Pe-
layo. 
 
Le 1er septembre : 

Mr. Jimmy 
Un guitariste 
japonais 
consacre sa 
vie à honorer 
le musicien de 
rock Jimmy 
Page, en re-

créant note pour note les 

concerts de Zeppelin dans les 
petits clubs de Tokyo. 
Un documentaire de Peter 
Michael Dowd avec Akio 
Sakurai, Rie Nakahara, To-
shio Suzuki. 
 
Le 3 septembre : 
Life's Mapped out 

Susan Forster 
subit un évé-
nement boule-
versant qui 
amène toute 
sa famille à ré-
examiner sa 
vie. 
Un film 

d'Akal Demir avec Akal 
Demir, John Psarakis, Tra-
cey Russell. 
 
Le 7 septembre : 
Jawan 

IUn thriller 
d'action à 
haute intensité 
qui retrace le 
parcours émo-
tionnel d'un 
homme prêt à 
rectifier les 

torts de la société. 
Un film de Atlee avec 
Shah Rukh Khan, Nayan-
hara, Vijay Sethupathi. 
 
Le 8 septembre : 

My Big Fat 
Greek Wed-
ding 3 
Rejoignez la 
famille Porto-
kalos qui se 
rend à une 
réunion de fa-

mille en Grèce pour un voyage 
réconfortant et hilarant, plein 
d'amour, de rebondissements 
et de retournements de situa-
tion. 
Un film de Nia Vardalos 
avec Stephanie Nur, John 
Corbett, Andrea Martin. 
 
 
Le 8 septembre : 
Aristotle and dante disco-
ver the Secrets of the Uni-
vers 

Basé sur le 
livre de Benja-
min Alire 
Sáenz, ce film 
se déroule à 
El Paso en 
1987 et ra-
conte l'histoire 
de deux ado-

lescents mexicains-américains 
solitaires qui explorent leur ami-
tié et le difficile chemin de la 
découverte de soi. 
Un film de Aitch Alberto 
avec Luna Blaise, Vero-
nica Falcón, Eva Longoria. 
 
 

Le 8 septembre : 
Amerikatsi 

Jeune garçon, 
Charlie a 
échappé au 
génocide ar-
ménien en 
s'embarquant 
clandestine-
ment dans 

une malle à destination des 
États-Unis. Sa famille n'a pas 
eu cette chance. Malgré ses 
débuts tragiques, Charlie est 
parvenu, à l'âge adulte, à 
conserver son émerveillement 
enfantin pour le monde. Cepen-
dant, comme tant de réfugiés et 
d'orphelins, il y a un trou dans 
le grand cœur de Charlie. 
Un film de Michael A. 
Goorjian avec Michael A. 
Goorjian, Hovik Keuchke-
rian, Nelli Uvarova. 
 
 
Le 9 septembre : 
Birth of a MUrderer 

Naissance 
d'un MEUR-
TRE : Un étu-
diant noir 
tombe amou-
reux d'une 
étudiante 
blanche et dé-

couvre qu'elle n'est pas ce 
qu'elle semble être. Lentement 
mais sûrement, il commence à 
s'effondrer et le résultat est à la 
fois choquant et déroutant. 
Un film de Darian Lane 
avec Michael Bundy II, 
 
 
Le 15 septembre : 

A Haunting 
in Venice 
Dans la Ve-
nise de 
l'après-guerre, 
Poirot, désor-
mais à la re-
traite et vivant 

dans son propre exil, assiste à 
contrecœur à une séance de 
spiritisme. Mais lorsque l'un des 
invités est assassiné, c'est à 
l'ancien détective qu'il revient 
de découvrir une fois de plus le 
meurtrier. 
Un film de avec Kelly 
Reilly, Michelle Yeoh, 
Jamie Dornan. 
 
 
Le 15 septembre : 
Camp Hideout 

Après qu'un 
adolescent 
perturbé ait 
volé un objet 
important à 
deux voyous 
de la grande 
ville, il se 

cache dans un camp d'été de 
l'église et découvre qu'il doit 

protéger ses nouveaux amis à 
tout prix lorsque les voyous le 
traquent. 
Un film de Sean Olson 
avec Corbin Bleu, Ethan 
Drew, Amanda Leighton. 
 
Le 15 septembre : 
outlaw Johnny Black 

Johnny Black, 
déterminé à 
venger la mort 
de son père, 
s'engage à 
abattre Brett 
Clayton et de-
vient un 
homme re-

cherché en se faisant passer 
pour un prêcheur dans une pe-
tite ville minière qui a été re-
prise par un célèbre baron de la 
terre. 
Un film de Michael Jai 
White avec Michael Jai 
White, Byron Minns, Anika 
Noni Rose. 
 
 
Le 15 septembre : 
the Inventor 

Inventant des 
engins vo-
lants, des ma-
chines de 
guerre et étu-
diant des ca-
davres, 
Léonard de 
Vinci s'attaque 

au sens même de la vie avec 
l'aide de la princesse française 
Marguerite de Nevarre. 
Un film de Jim Capo-
bianco, Pierre-Luc Gran-
jon avec Marion Cotillard, 
Daisy Ridley, Matt Berry. 
 
Le 22 septembre : 
expend4bles 

Les Expenda-
bles vont af-
fronter un 
trafiquant 
d'armes qui 
commande la 
puissance 
d'une armée 
privée mas-

sive. 
Un film de Scott Waugh 
avec Jason Statham, 50 
Cent, Megan Fox, Sylves-
ter Stallone. 
 
Le 22 septembre : 
dumb Money 

Dumb Money 
est l'ultime his-
toire de David 
contre Goliath, 
basée sur la 
folle histoire 
vraie de gens 
ordinaires qui 

ont retourné le scénario de Wall 
Street et se sont enrichis en 

transformant GameStop (oui, le 
magasin de jeux vidéo du cen-
tre commercial) en l'entreprise 
la plus prospère du monde. 
Un film de Craig Gillespie 
avec America Ferrera, 
Shailene Woodley, Seth 
Rogen. 
 
 
Le 22 septembre : 
It Lives Inside 
Une adolescente indienne-
américaine en mal d'identité 

culturelle se 
dispute avec 
son ancienne 
meilleure amie 
et libère alors 
involontaire-
ment une en-
tité 

démoniaque qui se renforce en 
se nourrissant de sa solitude. 
Un film de Bishal Dutta 
avec Megan Suri, Neeru 
Bajwa, Mohana Krishnan. 
 
 
Le 27 septembre : 
Surprised by oxford 

Caro Drake, 
brillante mais 
émotionnelle-
ment réser-
vée, arrive à 
Oxford dans le 
but unique 
d'obtenir son 

doctorat. Mais à travers une 
amitié turbulente avec un jeune 
homme charmant, Caro com-
mence à s'ouvrir au mystère, à 
la vulnérabilité et à l'amour. 
Un film de Ryan Whitaker 
avec Simon Callow, Phyl-
lis Logan, Mark Williams. 
 
 
Le 28 septembre : 

the Blind 
Dans le Sud 
profond des 
années 1960, 
un homme 
lutte contre la 
honte de son 
passé tout en 

naviguant dans son propre al-
coolisme et dans une dyna-
mique familiale compliquée en 
tant que mari et père. 
Un film de Andrew Hyatt 
avec John Ales, Kerry 
Knuppe, Amelia Eve. 
 
Le 29 septembre : 
Fair Play 

Une promotion 
inattendue au 
sein d'un 
fonds de pla-
cement spécu-
latif pousse la 
relation d'un 
jeune couple 

au bord du gouffre, menaçant 
de détruire bien plus que leurs 
récentes fiançailles. 
Un film de Chloé Domont 
avec Phoebe Dynevor, 

Alden Ehrenreich, Eddie 
Marsan. 
 
 
Le 29 septembre : 
the Creator 

Un film décrit 
comme un 
thriller post-
apocalyptique 
impliquant un 
futur impacté 
par une guerre 
entre les hu-

mains et l'IA. 
Un film de Gareth Ed-
wards avec Allison Jan-
ney, Gemma Chan, John 
David Washington. 
 
 
Le 29 septembre : 
PAW Patrol: 
the Mighty Movie 

Un météore 
magique 
s'écrase sur 
Adventure City 
et donne aux 
chiots de la 
PAW Patrol 
des super 

pouvoirs, les transformant en 
"Puissants chiots". 
Un film de Cal Brunker 
avec Mckenna Grace, 
James Marsden, Kristen 
Bell. 
 
 
Le 29 septembre : 
the Kill room 

Un tueur à 
gages, son 
patron, un 
marchand 
d'art et un plan 
de blanchi-
ment d'argent 
qui transforme 

accidentellement l'assassin en 
une sensation avant-gardiste 
du jour au lendemain, qui la 
force à jouer le monde de l'art 
contre la pègre. 
Un film de Nicol Paone 
avec Samuel L. Jackson, 
Uma Thurman, Maya 
Hawke. 
 
 
Le 29 septembre : 
57 Seconds 

Lorsqu'un blo-
gueur techno-
logique obtient 
une interview 
avec un gou-
rou de la tech-
nologie et 
empêche une 
attaque contre 

lui, il trouve une bague mysté-
rieuse qui le ramène 57 se-
condes dans le passé. 
Un film de Rusty Cundieff 
avec Morgan Freeman, 
Josh Hutcherson

S O R T I E S  C I N É  E N  S E P T E M B R E
Retrouvez toutes les sorties de films aux Etats-Unis avec les bandes-annonces sur notre page : www.courrierdesameriques.com/category/cinema/
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Voici une série importante 
de termes anglophones à 
connaître avant l’arrivée d’ou-
ragans sur le territoire améri-
cain. 

Stages of tropical storms 
(les étapes des tempêtes tro-
picales) : 

Ce sont les différentes classi-
fications des tempêtes tropi-
cales en fonction de leurs 
vitesses maximales de vent sou-
tenu. Ces étapes comprennent 
la « dépression tropicale » 
(vents maximums soutenus 
jusqu’à 38 mph), la « tempête 
tropicale » (vents maximums 
soutenus allant de 39 à 73 mph) 
et l’ouragan (vents maximums 

soutenus de 74 mph ou plus). 
 
Cone of Uncertainty 
(cône d’incertitude) : 
Le cône d’incertitude est la re-

présentation graphique de la tra-
jectoire ou de la trajectoire 
potentielle qu’un ouragan peut 
emprunter. Il illustre la gamme 
d’emplacements possibles par 
lesquels le centre de la tempête 
pourrait passer, et vous permet 
de prévoir ce que vous devez 
faire, en tout cas si vous vous 
trouvez dans l’axe du cône. 

 
El Niño : 
Il s’agit d’un phénomène cli-

matique caractérisé par le ré-

chauffement de l’océan Paci-
fique, pouvant avoir un impact 
sur les modèles météorolo-
giques mondiaux. Les consé-
quences d’El Niño sont souvent 
une réduction de l’activité des 
ouragans dans le bassin atlan-
tique. Depuis quelques années 
il y a en moyenne moins d’oura-
gans. El Niño peut aussi en af-
faiblir l’intensité (mais le résultat 
global semble tout de même 
être que les (heureusement 
rares) ouragans majeurs se for-
ment plus rapidement qu’avant). 

 
Emergency supplies 
(fournitures d’urgence) : 
Articles et objets essentiels 

que les résidents doivent avoir à 
portée de main pendant la sai-
son des ouragans, notamment 
des denrées non périssables, de 
l’eau, des lampes de poche, des 
piles, des trousses de premiers 
soins, des médicaments, de l’ar-
gent, des documents impor-
tants, une radio à piles… 

 
Evacuation zones and eva-

cuation routes (zones et 
routes d’évacuation) :  

Les Etats sont découpés en 
zones d’évacuations qui, pour 
chacune d’entre elles, possè-
dent des routes d’évacuation 
spécifiques. L’idée est de vous 
permettre de vous éloigner le 
plus rapidement possible des 
côtes ou des rivières et lacs 
quand un danger s’y présente. 
Vous devriez en prendre 
connaissance. 

 
Feeder Bands 
(bandes nourricières) : 
Bandes d’orages et de 

nuages qui s’enroulent au cen-
tre d’un cyclone tropical, appor-
tant des précipitations 
supplémentaires et des rafales 
de vent. Ils peuvent s’étendre 
sur des centaines de kilomètres 
et contribuer à l’impact global de 
la tempête. 

 
Flash flood (crue éclair) : 
Un débit d’eau rapide et ex-

trême sur une courte période, 
généralement causé par des 
précipitations intenses. 

Des crues soudaines peuvent 
se produire pendant les oura-
gans et les tempêtes tropicales, 
posant une menace importante 

pour la vie et les biens. 
 
Hurricane warning 
(avertissement d’ouragan) : 
Une annonce des services 

publics (NHC) indiquant que des 
conditions d’ouragan sont atten-
dues dans une zone côtière spé-
cifiée dans les 36 prochaines 
heures. C’est un signal qui vous 
oblige à prendre des mesures 
immédiates et à chercher un 
abri ou une route d’évacuation. 

 
Hurricane Watch 
(vigilance ouragan) : 
C’est une annonce des ser-

vices publics (NHC) qui indique 
que des conditions d’ouragan, y 
compris des vents soutenus de 
74 mph ou plus, pourraient se 
former dans une zone côtière 
spécifiée dans les prochaines 
48 heures. C’est le moment de 
se préparer et de rester vigilant. 

 
NHC : 
Le National Hurricane Center 

est une division de la NOAA qui 
fournit des mises à jour, des pré-
visions et des avertissements 
officiels concernant les oura-
gans et les tempêtes tropicales. 
C’est la source d’information sur 
les ouragans la plus fiable aux 
Etats-Unis. 

 
 

NOAA : 
La National Oceanic and At-

mospheric Administration est le 
service responsable de la sur-
veillance et de la prévision des 
conditions météorologiques, y 
compris des ouragans et des 
tempêtes tropicales. Le NHC 
dépend de la NOAA. 

 
Preparedness plan and 

checklist (checklist de prépa-
ration) : 

C’est un plan personnalisé 
créé par des individus et des fa-
milles pour décrire les étapes et 
les actions à prendre avant, 
pendant et après un ouragan. Il 
comprend les itinéraires d’éva-
cuation, les stratégies de com-
munication et les contacts 
d’urgence. 

 
Right Front Quadrant 
(quadrant avant droit) : 
La zone située à droite et de-

vant le centre de la trajectoire 
d’un ouragan dans l’hémisphère 
nord. Il est normalement associé 
aux vents les plus forts, aux 
ondes de tempête et aux tor-
nades potentielles. Si vous y 
êtes situé… ça va secouer ! 

 
Small Craft Advisory (avis 

aux petites embarcations) :  
C’est un avertissement émis 

par le Service météorologique 

national pour avertir les conduc-
teurs de petits bateaux que les 
conditions marines sont poten-
tiellement dangereuses. Il est 
généralement émis lorsque la 
hauteur des vagues ou la vi-
tesse du vent atteint certains 
seuils. 

 
Storm surge 
(avis de tempête) : 
Elévation anormale du niveau 

de l’eau de mer lors d’un oura-
gan ou d’une tempête tropicale. 
C’est souvent l’aspect le plus 
dommageable et le plus dange-
reux d’un ouragan, provoquant 
des inondations côtières et des 
dommages matériels potentiels. 

 
Sustained winds 
(vents soutenus) : 
C’est la vitesse moyenne du 

vent mesurée sur une période 
d’une minute ou plus. 

Des vents soutenus d’un cer-
tain seuil, généralement de 74 
mph ou plus, indiquent des 
conditions d’ouragan. 

 
Tropical depression 
(dépression tropicale) : 
Un cyclone tropical avec des 

vents maximums soutenus al-
lant jusqu’à 38 mph. La « dé-
pression tropicale » est 
inférieure à une tempête tropi-
cale (mais peut très en devenir 
une si son intensité augmente). 

 
Tropical Storm 
(tempête tropicale) : 
Un cyclone tropical avec des 

vents maximums soutenus al-
lant de 39 à 73 mph. Les tem-
pêtes tropicales peuvent causer 
des dommages importants, no-
tamment des vents violents, de 
fortes pluies et des ondes de 
tempête. Les tempêtes tropi-
cales sont supérieures aux dé-
pressions tropicales mais 
inférieures aux ouragans (même 
si elles peuvent se transformer 
en l’un ou l’autre). 

 
NOAA Weather Radio : 
Un réseau national de sta-

tions de radio diffusant des infor-
mations météorologiques en 
continu directement à partir du 
National Weather Service. Il 
fournit des alertes et des mises 
à jour en temps réel lors d’évé-
nements météorologiques vio-
lents.  

- Louis GAUTHIER

Lexique des termes à connaître en cas d’ouragan aux Etats-Unis
Cette photo : l’ouragan Ian a pulvérisé la ville 
de Fort Myers Beach le 28 septembre 2022   
(crédit photo : Shérif du Lee County)



13LE COURRIER DES AMÉRIQUES -  SEPTEMBRE 2023 

Voici les statistiques offi-
cielles de Visit-Florida (office 
de tourisme de Floride) pour 
le premier trimestre : 

il y a eu 1,44 million de Ca-
nadiens à venir en Floride entre 
janvier et mars 2023, c’est à 
dire autant qu’en 2020 (même 
s’il y avait eu la Covid à arriver 
en mars) et même plus qu’en 
2019 puisqu’ils n’étaient 
« que » 1.37 million de Cana-
diens à être venus sous le soleil 
durant ces trois mois d’hiver. 
C’est donc une bonne nouvelle 
dans les relations touristiques 
entre les deux pays, d'autant 
que le taux de change n’est pas 
très favorable pour les Cana-
diens, et aussi bien les prix des 
locations que ceux de l'acquisi-

tion immobilière ont continué 
d'augmenter. 

Déjà au dernier trimestre 
2022, les Canadiens étaient 
déjà presqu’autant à être venus 
en Floride. 

il y a eu 1,44 million de Ca-
nadiens à venir en Floride entre 
janvier et mars 2023, c’est à 
dire autant qu’en 2020 (même 
s’il y avait eu la Covid à arriver 
en mars) et même plus qu’en 
2019 puisqu’ils n’étaient 
« que » 1.37 million de Cana-
diens à être venus sous le soleil 
durant ces trois mois d’hiver. 
C’est donc une bonne nouvelle 
dans les relations touristiques 
entre les deux pays, d'autant 
que le taux de change n’est pas 
très favorable pour les Cana-

diens, et aussi bien les prix des 
locations que ceux de l'acquisi-
tion immobilière ont continué 
d'augmenter. 

Déjà au dernier trimestre 
2022, les Canadiens étaient 
déjà presqu’autant à être venus 
en Floride. 

Bien entendu, les Canadiens 
sont toujours les touristes 
étrangers les plus nombreux à 
venir en Floride. 

En tout, la Floride a reçu 37,9 
millions de touristes durant les 
trois premiers mois de l’année, 
c’est à dire beaucoup plus que 
l’an passé (33,7 millions). 

 
2e TRIMESTRE 

Il y a aussi eu beaucoup de 
Canadiens à passer la frontière 

du Sunshine State au 2e tri-
mestre 2023: 846.000 soit une 
petite baisse de 2000 per-
sonnes par rapport à 2019. 

Source pour les stats touris-
tiques : /www.visitflorida.org/re-
sources/research/ 

 
Les Canadiens représen-

tent 21% des acquisitions im-
mobilières étrangères en 
Floride : 

En attendant les nouveaux 
chiffres, durant l'année passée 
(août 2021 à juillet 2022) alors 
qu'il y avait toujours en début 

de cette saison-là des frontières 
fermées avec le Canada, les 
ressortissants de ce pays 
étaient toujours en tête de tous 
les acheteurs internationaux 
d'immobilier en Floride, repré-
sentant 21% du total étranger, 
pour un montant global de 1,7 
milliards d'US$ rien que pour 
les Canadiens. 

En 2020 les chiffres étaient 
de un peu plus de 3 milliards 
d'acquisitions pour les Cana-
dians, puis ça a beaucoup 
baissé en 2021 (Covid) et ainsi 
remonté un peu à 1,7 milliards 

en 2022. Le coût de l'immobilier 
ayant augmenté, même si les 
volumes d'argent restent les 
mêmes, ça représente bien en-
tendu un peu moins d'ache-
teurs. 

Ceci dit, plus il y a de visi-
teurs étrangers et plus il y a 
d'achats. Ca devrait donc re-
monter. 

 
Source :  
www.floridarealtors.org/tools-

research/reports/international-
home-buyers-sellers-profile-flor
ida

L’inflation des prix des as-
surances ces dernières an-
nées, suite au passage de 
très forts ouragans sur la Flo-
ride questionne sur les 
conséquences des change-
ments climatiques et sur les 
possibles issues à ces pro-
blèmes. 

A titre d’exemple, selon le 
Tampa Bay Times depuis 2017 
le prix des assurances habita-
tions a augmenté de 57% en 
Floride contre 21% en moyenne 
aux Etats-Unis (1). Tout 
d’abord, il est important de rap-
peler l’ampleur des ouragans 
survenus depuis les années 
2010 à savoir l’ouragan Irma en 
2017 (catégorie 4 sur la Flo-
ride), et les ouragans Michael 
(2018) et Ian (2022) tous deux 
en catégorie 5. Selon Daniel 
Gilford, climatologue à Climate 
Central, l’accroissement de la 
fréquence des ouragans de ca-
tégorie 4 et 5 (ce qu’on appelle 

des « ouragans majeurs») est 
en partie expliqué par le ré-
chauffement climatique aug-
mentant la température des 
océans dans la zone des Ca-
raïbes et aussi la quantité de 
précipitations liée aux oura-
gans.  

Outre les importantes pertes 
humaines engendrées par Irma 
et Ian (respectivement 72 et 
102 morts en Floride), les assu-
reurs privés ont également 
connu un préjudice écono-
mique extrêmement important 
comme c’est le cas pour l’oura-
gan Ian : 63 milliards de dollars. 
De plus, selon l’hebdomadaire 
Newsweek, la Floride possède 
un taux anormal de fraudes et 
de litiges liés aux assurances 
habitation – soit 75% des litiges 
des Etats-Unis – cet Etat ne re-
présentant que 7% du marché 
américain ! 

Or, face à ces préjudices ne 
pouvant pas être mesurés à 
l’avance, les assureurs restés 
solvables n’ont d’autre choix 
que d’augmenter le prix des as-
surances, déjà élevés en raison 
des risques naturels inhérents à 
cette partie des Etats-Unis.  

Néanmoins cette crise des 
assurances reste relative 
puisque les assurances inonda-
tions possèdent un régime spé-
cifique contrôlé par l’Etat 
fédéral, comme c’est le cas par 
exemple de Citizen Property In-
surance, dont les prix, plafon-
nés, sont 30 à 40% inférieurs à 
ceux proposés par les assu-
reurs privés selon The Econo-
mist.  

De surcroît, la Floride n’en 
reste pas moins attractive, en-
registrant une hausse de 15% 
des arrivées démographiques 
de 2010 à 2020 et 1,25 million 
de nouveaux résidents de 2017 

à 2022. En outre, le PIB de Flo-
ride représente à lui seul un cin-
quième du PIB national. Au 
niveau économique également 
les risques sont à modérer 
puisqu’ une augmentation des 
risques des phénomènes mé-
téorologiques extrêmes est en-
registrée dans beaucoup 
d’autres Etats américains (oura-
gans sur le Golfe du Mexique, 
pénuries d’eau dans le sud-
ouest provoquant des pro-
blèmes sur les barrages 
hydro-électriques, incendies de 
forêts…), entraînant des alloca-
tions fédérales, voire la mise en 
place d’une « Taxe ouragan » 
similaire à celle mise en place 
entre 2007 et 2015 par le gou-
vernement. Par exemple la Ca-
lifornie reçoit dorénavant des 
subventions de Washington 
pour consommer moins d’eau 
en provenance des Rocheuses. 

Enfin, au niveau législatif, 
comme le rappelle la West Uni-
versity of South Florida, les lé-
gislateurs du Parlement de 
Floride ont signé en 2022 un 
projet de loi basé sur une ap-
proche du marché des assu-
rances dans le but de faire 
baisser les taux des assu-
rances et de limiter les litiges 
dans ce domaine (approche 
contestée par les Démocrates).  

Parallèlement, Ron De San-
tis a également signé un projet 
de loi spécial, destiné à rem-
bourser les personnes dont 
l’habitation a été rendue inhabi-
table par l’ouragan Ian, assortie 
d’un fond de réassurance d’un 
milliard de dollars. 

- 1 - Les sources sont citées 
dans la version internet de cet 
article. 

 
 

- Louis GAUTHIER

Changements climatiques : L’état du 
marché des assurances en Floride

Au niveau des statistiques, il 
est bien certain que la tendance 
s’est inversée pour les expatria-
tions, aux Etats-Unis comme 
ailleurs : durant la période de la 
Covid la présence française à 
l’étranger a perdu tous les sta-
giaires, et le renouvellement 
des cadres en entreprises ne 
s’est pas non plus opéré. Les 
douze derniers mois 2022-2023 
sont donc logiquement positifs 
pour l’immigration : au niveau 
quantitatif tout est rentré dans 
l’ordre : il n’y a pas eu que Lio-
nel Messi à poser ses valises 
sous les palmiers !) 

Ca fait un moment que nous 
n’avions pas fait le point avec le 
rabbin Yisroel Frankfurter, ar-
rivé pour sa part aux USA en 
1991, et qui anime la commu-
nauté loubavitch francophone 
depuis son centre « JELI » basé 
à Miami Beach, et est en même 
temps une personnalité appré-
ciée de toute la communauté 
française en Sud Floride. Il 
nous informe ainsi avec sa pro-
pre vision sur le sujet.  

 
LE COURRIER DES AME-
RIQUES : Comment est-ce 
que ça s’est passé chez vous 
dans l’arrivée des nouveaux 
immigrants ? 

RABBIN YISROEL FRANK-
FURTER : Durant la période de 
la Covid certes il n’y avait pas 
eu d’immigration depuis la 
France ni les pays franco-
phones, mais nous avions eu 
beaucoup de relocalisations de 
personnes venant d’autres 
villes américaines, pas que des 
Juifs bien entendu, mais chez 
nous ça a aussi été sensible. Et 
puis depuis quelques mois c’est 
reparti à nouveau, des gens ar-
rivent régulièrement depuis la 
France. 

 
LE C.D.A : Est-ce que les 

personnes qui quittent la 
France le font pour des rai-
sons positives ou néga-
tives ?  

Y.F : Les profils sont très dif-
férents. Certains le font pour 
des raisons positives et ils sont 

mieux préparés que la vague 
précédente qui pensaient au 
début du XXe siècle « on va de-
venir millionnaires rapidement 
aux Etats-Unis ». Ils viennent ici 
par avance, étudient mieux ce 
qu’ils souhaitent faire ici, posent 
des questions… On a moins 
aussi le genre de personnes qui 
viennent pour essayer d’ap-
prendre le business aux Améri-
cains ! 

Et puis d’autres assurent 
qu’eux - ou leurs enfants - n’ont 
« pas d’avenir en France » que 
« ça ne sert à rien de rester ».  

 
LE C.D.A : Pas d’avenir en 

tant que Juifs ou au niveau 
professionnel ? 

Y.F : Il y a une combinaison 
des deux. 

 
LE C.D.A : Les Juifs fran-

çais sont-ils plus religieux 
que dans les années 1970-
80 ? 

Y.F : Oui ça a beaucoup 
changé. Les Loubavitchs conti-
nuent de s’étendre également. 
Nous avons dorénavant 6000 
centres à travers le monde, et 
en Floride il y a une forte pré-
sence. 

 
LE C.D.A : Pour les gens 

qui ne connaissent pas, com-
ment définiriez-vous le fait 
d’être Juif en Floride ?  

Y.F : C’est une grande liberté 
d’expression et de vivre sa reli-
gion. L’infrastructure est impor-
tante pour la nourriture casher, 
les écoles, les synagogues à 
tous les coins de rues : il y a 
tout de disponible. Les gens 

n’en reviennent pas quand ils 
découvrent la présence juive ici, 
avec les sapins de Noël qui cô-
toient les menorahs. 

 
LE C.D.A : Et au niveau po-

litique, la vie aux Etats-
Unis… ? 

Y.F :On voit apparaître des 
problèmes économiques. 

 
LE C.D.A : Ces dernières 

années, comment s’est déve-
loppé le JELI, que vous avez 
créé en 2004 ? 

Y.F : Nous avons dorénavant 
onze personne qui y travaillent. 
Il n’y a pas énormément de 
nouveautés, mais surtout nous 
avons démultiplié nos activités 
religieuses et ludiques. D’une 
part il y en a beaucoup plus, 
mais nous nous sommes aussi 
étendu au niveau géogra-
phique : nous sommes désor-
mais présents plus au nord, 
comme à Boca Raton par 
exemple. Pour les femmes par 
exemple nous avons désormais 
huit activités hebdomadaires en 
français ; de la danse, de la 
peinture… Tous les dimanche 
nous avons des cours d’hébreu, 
de religion pour les enfants ; 
des activités pour les adoles-
cents, des cours, des réunions 
sociales. D’une part il y a des 
choses religieuses et puis de 
l’autre il y a le fait que les Fran-
çais sont ici loin de leur famille. 
Ils ont besoin d’aide, de par-
tage, de rencontrer des gens 
qui ont la même langue et cul-
ture. 

Au niveau des nouveautés, 
on a développé les livres reli-
gieux juifs en français. Et on 
prévoit de faire un office en 
français pour la journée de Yom 
Kippour ! 

 
LE C.D.A : Est-ce que votre 

dispositif francophone a des 
équivalents aux Etats-Unis ? 

Y.F : Il y a des structures, 
mais à ma connaissance je 
crois que la notre est la plus im-
portante ! 

JELI - The Jewish Educational 
Leadership Institute  : 

« Des Juifs français s’expatrient à nouveau 
vers Miami », assure le Rabbin Frankfurter

EN BREF
Mort de L’orQUe LoLItA 

Elle a été durant des décennies 
un enjeu important pour la sensibi-
lisation à la captivité animale : alors 
que des plans sérieux commen-
çaient a être établis pour sa remise 
en liberté, l’orque Lolita est morte 
le 17 août au Seaquarium de 
Miami où elle se trouvait depuis 
1970. 
 
tHe WHArF MIAMI FerMe 

Le 16 septembre ce sera terminé 
pour The Wharf à Miami (celui de 
Lauderdale continue). En six ans le 
club aura marqué la ville de Miami 
et son ambiance, mais la Miami 
River poursuit son évolution luxe, 
et il était évident que l’endroit serait 
un jour requalifié. Un nouveau 
complexe va pousser ici, s’appeler 
«Riverside Wharf» et il y aura des 
clubs et boutiques.

Floride : Il y a eu plus de touristes Cana-
diens à venir au 1er trimestre 2023 
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Il y a des personnes qui vi-
vent leurs passions, et c’est 
le cas de Michel Tessier. Ar-
rivé à Miami Beach en 2018 
avec femme et enfant, Nathalie 
et David, il avait déjà eu une vie 
bien remplie à Paris. « J’ai com-
mencé la photo à 14 ans, j’ai 
été photographe de presse, j’ai 
fait par exemple la Guerre du 
Kippour, et puis je suis devenu 
photographe de mode, dans les 
magazines, la publicité. Ensuite 
je suis parti vivre plusieurs an-
nées à Cannes où j’ai rencontré 
Nathalie, et nous sommes re-
tournés vivre à Paris. » Après la 
naissance de leur fils, ils se ren-
dent compte qu’il est difficile de 
le scolariser comme il souffre 
d’une forte dyspraxie. «  Il n’y 
avait pas assez d’auxiliaires de 
vie à l’époque. Je suis rentré en 
politique pour ça, à l’UMP ; on 
habitait à Neuilly et c’était le fief. 
Le ministre de l’intérieur de 
l’époque m’a aidé à faire évo-
luer la situation, un certain Ni-
colas Sarkozy. J’ai réussi à faire 
passer un amendement législa-
tif pour ça, et j’ai raconté ce 
combat dans mon livre « Itiné-
raire d’un amendement voté ». 
Comme on avait réussi à trou-
ver une école pour David, avec 
l’aide de Sarkozy, j’ai pu inté-
grer une grande association de 
parents d’élèves des écoles pu-
bliques et développer un dépar-
tement consacré au handicap. 

Ca a été une partie importante 
de ma vie : 18 ans de combats, 
et qui ne sont pas terminés ! » 
Au passage, il a été nommé 
Chevalier de la Légion d'Hon-
neur pour cela. Ici, Michel Tes-
sier est membre du comité 
« access & mobility » de la mai-
rie de Miami Beach. Et com-
ment juge-t-il la situation sur ce 
sujet en Floride ? « C’est très 
différent. Ici, la plupart des 
écoles sont privées, mais ça se 
passe plutôt bien. C’est plutôt 
quand ils sortent de la scolarité 
que les jeunes adultes handica-
pés sont totalement livrés à eux 
mêmes. Je n’ai pas la nationa-
lité américaine, je m’investirai 

probablement plus dans les as-
sociations quand ce sera le cas. 
Quant à mon fils David, il est à 
Miami Dade College et il s’est 
beaucoup épanoui ici ». 

A Miami, Michel enseigne la 
photographie dans une école 
de mode au Design District, et 
il consacre aussi beaucoup de 
temps à l’écriture, puisqu’il en 
est à son huitième ouvrage. 
L’un d’entre eux, Wagon, a été 
consacré à la Rafle du Vel 
d’Hiv, où une grande partie de 
sa famille a été arrêtée durant 
l’Occupation de Paris par les ar-
mées d’Hitler. Il parle aussi de 
ce thème devant des publics 
américains.  

Autre thème cher à Michel 
Tessier, «  je suis guérisseur ». 
En anglais on dit "healer", et 
c’est aussi le nom d’un de ses 
ouvrages : Mr Healer. « Je pra-
tique aussi de la régression 
vers des vies antérieures. Les 
personnes peuvent ainsi partir 
vers des endroits dans le passé 
où ils trouvent des clés pour les 
problèmes de leur vies d’au-
jourd’hui. Lors d’une de ces ré-
gressions, j’ai rencontré le 
grand prêtre Aaron, le frère de 
Moïse, qui détient des connais-
sances profondes et ésoté-
riques de la Kabbale. » 

Comme vous pouvez le 
constater, Michel Tessier est 
une personnalité riche en 
contraste, dont vous pouvez re-
trouver les livres ici : www.ama-
zon.fr/Michel-Tessier/e/B004M
NZPJC 

 

Michel Tessier : un Français 
passionné à South Beach !

Voici un service essentiel 
pour tout propriétaire ou co-
propriétaire : l'installation, la 
réparation et l'entretien de toi-
tures! 

Et c’est encore plus vrai dans 
un État comme la Floride, sou-
mis à des conditions climatiques 
extrêmes. Pour protéger votre 
investissement et votre pro-
priété, autant traiter avec une 
entreprise licenciée spécifique-
ment pour l’activité de couvreur 
en Floride - qui pourra vous ex-
pliquer sans ambiguïté à quoi 
vous devez faire face pour que 
votre toiture soit en bon état. 

C'est le cas de Mike O'Brien 
qui, après une carrière à Paris, 
est revenu il y a une dizaine 
d’années vivre ici et a rejoint l’in-
dustrie de toiture dans laquelle 
son frère Kelly et Ed Murton 
avaient déjà une experience 
combinée  de plus de 40 ans. Ils 
travaillent dans la moitié sud de 
la Floride (tout ce qui est au sud 
de Sarasota et Palm Beach) 
avec leur société basée à Fort 
Lauderdale dénommée Com-
mercial Roofing Industries (CRI). 

Elle intervient pour tous les 
types de bâtiments, que ce soit 
des maisons, condos, com-
merces, entrepôts ou industries, 
avec des toits plats, métalliques, 
tuiles, asphalte, synthétique, 
plaques, bardeaux etc… Quel 
que soit votre besoin, l'inspec-
tion, le rapport et l'estimation 
sont gratuits ! 

Pour ces travaux importants, 
l'expérience et l'ancienneté de la 
société comptent beaucoup, sur-
tout en Floride où un grand nom-
bre d'entreprises abusent des 
prix et/ou de la qualité. Pour 
Mike,“Si vous voulez avoir l'es-
prit tranquille, vous devez tra-
vailler avec une entreprise de 
toiture très expérimentée, diri-
gée par les propriétaires, pas 
trop petite, et qui a de vraies ré-
férences qui peuvent être véri-
fiées”. 

Mike et CRI peuvent égale-
ment effectuer les inspections 
nécessaires et cela est impor-
tant car, il est préférable de ne 
rien laisser au hasard avec les 
assurances. "Nous avons beau-
coup travaillé sur la côte ouest 
après l'ouragan Ian, où les assu-
reurs disaient : 'Votre toit était 

vieux, nous ne paierons donc 
pas tout.' Ceux qui avaient aupa-
ravant effectué des inspections 
et des réparations pouvaient ré-
pondre aux assureurs, "notre toit 
était en parfait état, voici le rap-
port et l'entretien que nous 
avions réalisé", si c'était le cas. 
C'est juste un exemple, nous 
n'avons pas un ouragan tous les 
jours, mais ici il y a aussi beau-
coup d'orages, et le prix de la 
prime d'assurance peut vite 
monter si vous n'avez pas fait 
l’entretien et/ou les rénovations 
nécessaires. 

Même sans un ouragan, l’as-
surance joue un rôle important 
dans la couverture de tous les 
jours. Les compagnies d'assu-
rance de biens augmentent 
considérablement les primes ou 
bien refusent d'assurer en fonc-
tion de l'état du toit. Sans une 
bonne planification, vous courez 
le risque de payer des primes 
plus élevées (voire de ne pas 
avoir d’assurance), en attendant 
la pose d'un nouveau toit, un 
processus qui peut être long. 

Il faut donc faire attention à ne 
pas dépasser le délai, ce qui ar-
rive parfois quand on est en co-
propriété et qu'il faut en plus 
consacrer du temps pour sollici-
ter l'agrément des propriétaires, 
monter le financement, etc... 
“Beaucoup se retrouvent du jour 
au lendemain avec un stress in-
sensé de ne pas connaître la si-
tuation des assurances 
concernant ces toits. Les pro-
priétaires sont pris par surprise, 
alors qu’il n'y a vraiment pas be-
soin de l'être - cette information 
est facilement disponible sans 
frais” 

Et, à part les tempêtes, y a-t-

il ici d'autres problèmes récur-
rents ? « Comme partout ail-
leurs, mais avec en plus tout ce 
qui touche à la chaleur extrême, 
voire à l'humidité tropicale, 
comme les phénomènes de moi-
sissures qu'il faut détecter à 
temps. La formation de flaques 
d'eau sur un toit plat est cou-
rante en Floride et devrait être 
éliminée pour prolonger la durée 
de vie du toit.» 

Et comment savoir si le cou-
vreur vous offre un bon rapport 
qualité-prix ? "Trouvez une en-
treprise de toiture en qui vous 
pouvez avoir confiance et déci-
dez du type de toit dont vous 
avez besoin et que vous pouvez 
vous permettre d’acheter. Obte-
nez un devis, mais qui com-
prend vraiment toutes les 
spécifications exactes, car il 
existe de nombreux types de 
systèmes de toiture et de mé-
thodes de pose. Ensuite, vous 
masquez les prix et demandez à 
d'autres entreprises de mettre 
leurs chiffres à la place, en utili-
sant strictement les mêmes spé-
cifications qu'avec le couvreur 
de confiance. Vous pouvez alors 
tout comparer et prendre la meil-
leure décision prix/valeur !» 

Vous pouvez voir sur leur site 
Web de multiples exemples de 
lieux sur lesquels ils ont travaillé. 
Et donc, pour tout besoin sur 
votre toit, n'hésitez pas à faire 
appel à Mike et CRI ! 

 
CRI, contact: 954 778 0563 

Email: mike@commercialroofing 
industries.com 

www.commercialroofing 
industries.com 

www.facebook.com/ 
commercialroofingindustries

Pour vos toitures en Floride, contactez 
Commercial Roofing Industries !

Kelly et Mike O’Brien, de CRI (Commercial Roofing Industries)

Le spectacle s’appelle 
«  Booder is Back  », mais 

c’est tout de même la pre-
mière tournée américaine de 
l’humoriste franco-maro-
cain !  

Grâce à son humour toujours 
aiguisé et son autodérision, il 
vous livre son ressenti sur la vie 
dans cette "Société des gens 
beaux". Après le succès de ses 
rôles au cinéma dans "Neuilly 
sa mère" et "Beur sur la ville" et 
après le succès de sa pièce "La 
grande évasion", Booder re-
vient à ses premiers amours : le 
one man show, pour notre plus 
grands grand plaisir. 

Son expérience dans le do-
maine artistique, ses rencon-
tres, son fils, son pays d'origine 
(il est né au Maroc et a grandi à 
Paris), tout y passe ! 

Les spectacles de New-York 
et Miami Beach sont organisés 
par la société Silverprod de 
notre ami Franck Bondrille. 

- 12 Septembre à 19h 30 : 
Miami Beach -  North Beach 
Bandshell (salle couverte en 
plein air) : 7275 Collins Ave, 
Miami Beach, FL  

www.dice.fm/partner/the-
r h y t h m - f o u n d a t i o n -
inc/event/3wevv-booder-is-back
-12th-sep-miami-beach-bands-
hell-miami-tickets

L’humoriste français Booder se 
produira à Miami en septembre

14
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Un grand nombre de Pari-
siens accusaient Messi d’être 

(au moins en partie) le respon-
sable de la non-victoire du 
PSG en coupe d’Europe*, et 
voilà qu’un mois seulement 
après son arrivée à l’Inter 
Miami (le 21 juillet), Lionel 
Messi est l’élément central de 
la victoire de son équipe en 
coupe continentale. 

En effet, Leo Messi n’a pas 
encore joué dans le champion-
nat américain où son équipe est 
dernière du classement, puisque 
c’est la League’s Cup qui se 
jouait durant l’été. Cette 
« League » est la coupe conti-
nentale pour l’Amérique du 
Nord, avec les clubs des USA, 
du Canada et du Mexique. 
Messi a pu jouer les sept matchs 
de League depuis son arrivée, et 
il a marqué à chaque fois, pour 
un total de 11 buts. L’Inter Miami 
a en plus eu le mérite de gagner 
cette finale sur la pelouse de son 
adversaire, Nashville SC, et Lio-
nel Messi a marqué le seul but 
de son équipe durant le match. 
Après un score finale de 1-1, les 
équipes ont dû se départager 
cette coupe par une séance de 
tirs au buts, et il aura fallu que 
les 11 joueurs se prêtent à 
l’exercice. Le gardien de Miami, 
Drake Callender, a marqué son 
pénalty en dernier, alors que le 
goal de Nashville échouait à 
tromper Callender. La révolution 
Messi est donc réellement en 
marche aux USA : la MLS ne 
peut que mieux s’en porter ! 

Dans son édition de juillet, Le 
Courrier des Amériques répon-
dait à cette question de nom-
breux lecteurs : «  est-ce que 
Messi va réussi à lui seul à faire 
gagner son équipe ». Notre ré-
ponse était : « Oui, d’autant qu’il 
n’arrive pas tout seul. » Le fait 
que plusieurs jeunes de bon ni-
veau aient rejoint l’équipe, mais 
aussi les superstars Sergio Bus-

quets et Jordi Alba, qui ont quitté 
Barcelone en juillet pour rejoin-
dre l’Inter Miami, permettaient 
de compléter une équipe désor-
mais taillée sur mesure pour do-
miner la MSL. 

En tout cas, pour le cas de 
Lionel Messi, depuis la nomina-
tion du dernier ballon d’or il a 
été : champion du monde, 
champion de France et vain-
queur de la League’s Cup. Avec 
un tel palmarès, il devrait ainsi 
pouvoir décrocher un nouveau 
ballon d’or. 

A noter que Nashville comme 
Miami sont les deux dernières 
équipes à avoir intégré la MLS, 
en même temps en 2020. 

Par ailleurs, Miami vient de 
se qualifier aussi pour la fi-
nale de la coupe des USA qui 
se jouera le 27 septembre, 
peut-être au Hard Rock Sta-
dium. 

 
* Le PSG n’a en fait jamais 

gagné de coupe d’Europe ! 
Le but de ce petit rappel n’est 

bien évidemment pas de compa-
rer les championnats français et 
américains, mais l’état d’esprit 
du joueur et ses qualités.

Messi gagne sa première coupe continentale 
avec l'Inter Miami 29 jours après son arrivée 

Crédit photo : Inter Miami CF

La police de Miami a dé-
claré avoir arrêté Christian 
Espinal (photo), 45 ans, à son 
domicile de Miami Gardens le 
20 juin, dans le cadre de l’en-
quête sur le « hit and run » 
ayant tué la jeune française 
de 24 ans, Justine Avenet, le 
30 octobre dernier, qui roulait 
à bicyclette à l’angle de Bis-
cayne Boulevard et de la 
22nd Street de Miami, à 3h15 
du matin. 

La police recherchait depuis 
lors un SUV sombre, et celui de 
Christian Espinal serait ce véhi-
cule, très abimé par l’accident, 
mais qui a pu - malheureuse-
ment - poursuivre sa route. Il 
avait perdu la grille avant, son 
logo, et le pare-brise avait aussi 
été touché.  

Le 3 novembre, le SUV aurait 
été retrouvé chez un carrossier 
d’Opa-Locka qui a déclaré à la 
police que Christian Espinal lui 
aurait déclaré avoir heurté un 
canard et un arbre. Il avait de-

mandé à ce que les travaux 
soient rapides et à payer cash. 
Malheureusement certains tra-
vaux étaient déjà réalisés. Mais 
ayant désormais le nom du pro-
priétaire, la police a vérifié et 
trouvé que son téléphone por-
table était passé à l’heure de 
l’homicide sur les lieux du 
drame. 

La police n’avait plus qu’à 
l’arrêter, sauf que le même 3 
novembre, Christian Espinal 
avait pris un avion pour la Ré-
publique Dominicaine. On ne 
sait pas quand il en est revenu, 
mais en tout cas… il est en in-
carcéré, sous des chefs d’accu-

sations incluant « avoir quitté 
les lieux d'un accident entraî-
nant la mort » et « falsification 
de preuves matérielles ». 

Justine travaillait depuis le 
mois de juin précédent (2022) 
au département marketing de 
Hermès Parfums Americas, à 
Miami. Elle était une ancienne 
élève du Kedge Business 
School de Bordeaux. Sa famille 
vit à La Garenne-Colombes, 
près de Paris.  

C'est une "chance" si le cou-
pable a bien été arrêté, car un 
grand nombre de chauffards 
nocturnes en Floride ne sont ja-
mais retrouvés. 

Tout le monde n’est pas vic-
time ici d’un «  hit and run  » 
comme ce fut malheureuse-
ment le cas pour Justine, mais 
on n’insistera jamais assez pour 
les jeunes (et moins jeunes) qui 
arrivent dans la région de 
Miami : attention aux voitures. 
Quand vous conduisez vous 
même c’est une chose, mais 
quand vous êtes piéton il faut 
faire très attention. Le plus dan-
gereux étant pour les «  deux 
roues  » car ils partagent la 
route avec les voitures. Les ac-
cidents sont extrêmement nom-
breux aux Etats-Unis, et 
particulièrement dans le sud de 
la Floride.

Miami : le chauffard ayant tué la 
française Justine Avenet a été arrêté

- SPORTS - 
raPPEL : Vous pouvez  acheter 
les billets au meilleur tarif chez 
nos partenaires de www.ca-
namgolf.com/sports 
 
SOCCER  
MLS 
- Le 3 septembre : 
va à Los angeles 
- Le 9 : reçoit Kansas City 
- Le 16 : va à atlanta 
- Le 20 : reçoit toronto 
- Le 24 : va à orlando 
- Le 30 : reçoit New-York 
www.intermiamicf.com 
 

BASEBALL 
MLB 
- du 31 août au 3 septembre : 
va à Washington 
- du 5 au 7 septembre : reçoit 
Los angeles (dodgers) 
- du 8 au 10 : va à Philadelphie 
- du 11 au 14 : va à Milwaukee 
- du 15 au 17 : reçoit atlanta 
- du 18 au 20 : reçoit New-York 
(Mets) 
- du 22 au 24 : reçoit Milwau-
kee 
- du 26 au 28 : va à New-York 
(Mets) 
- du 29 septembre au 1er octo-
bre : va à Pittsburgh 
www.mlb.com/marlins 
 
FOOTBALL 
NFL 
- Le 10 sept : va à Los angeles 
- Le 17 : va à Foxborough (Ma) 
- Le 24 sept : reçoit denver 
www.miamidolphins.com 
 
HOCKEY 
LNH 
Pré-saison : 
- Le 25 : reçoit Nashville 
- Le 27 : va à raleigh 
- Le 29 : reçoit 
Carolina hurricanes 
www.nhl.com/panthers

Changements au Consulat du Canada
Malheureusement il faut dire 

au revoir à Natalija Marjanovic 
(photo) qui a dirigé pendant 
quatre ans la section des af-
faires politiques, économiques 
et publiques du consulat de 
Miami. Elle retourne au siège à 
Ottawa. 

Sa successeure est la 

consule Linda Baltuonis-Bua-
quina, qui arrive d’Ottawa où 
elle était depuis quatre ans di-
rectrice adjointe à la Politique 
stratégique d’égalité des 
genres, pour les Affaires Mon-
diales Canada.
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Jusqu’au 7 septembre : 
Expo : Minimal?! 

Et il s’agit d’une expo du duo de 
photographes espagnols Anna Devis 
et Daniel Rueda que vous pouvez voir 
à : THINK + feel Contemporary Art 
Gallery :5440 La Gorce Dr, Miami 
Beach, FL 33140 

www.thinkfeelart.com/devis-rueda 
 

Jusqu’au 5 octobre : 
Expo : Hijack 

Hijack est l'alter ego d'un jeune 
artiste de rue né en 1992, il est 
un prodige à part entière et l'un 
des artistes très en vue et les 
plus prometteurs de la scène ar-
tistique contemporaine d'au-
jourd'hui. 
Elena Bulatova Fine Art 
919 Collins Ave, Miami Beach, FL 33139 

www.elenabulatovafineart.com/artist/hijack 
 

Du 31 août au 4 sept : 
Key West BrewFest 

Une grande fête de la bière (plus de 150 différentes), sur la plage 
du célèbre : 

Southernmost Beach Cafe : 1405 Duval Street Key West FL 
www.keywestbrewfest.com 
 

Du 19 août au 23 septembre : 
Fiesta Flamenca 

Soirées avec menu espagnol trois plats + performances de fla-
menco au : 

Bellmont Spanish Restaurant 
339 Miracle Mile - Coral Gables, FL 33134 
www.bellmontrestaurant.com/events/fiesta-flamenca-a-sensational-sum-

mer-of-spanish-rhythms-and-cuisine/ 
 

Le 1er septembre : 
Boyz II Men 

Le trio R&B se réunit pour un soir au :  
LIV at Fontainebleau - 4441 Collins Ave. Miami Beach, FL 33140 

www.bleaulive.com/boyz-ii-men-2023/ 
 

Du 1er au 30 septembre : 
Flavor Palm Beach 

Comme chaque année, sur le même principe que « Spice » 
etc… Dans tout le comté de Palm Beach vous pouvez retrouver 
des menus fixes à petit prix dans plus de 50 restaurants partici-
pant. 

www.flavorpb.com 
 

Du 1er au 30 septembre : 

Downtown Delray 
Beach Restaurant Month 

Delray fait à peu près la même chose… mais de son côté ! 
www.downtowndelraybeach.com/restaurantmonth2023 
 

Du 1er au 3 septembre : 
Urban Film Festival 

Des talents urbains prometteurs pour cette 8ème édition qui 
comprend projections, discussions, ateliers… Ca se passe au : 

BLACK ARCHIVES : 819 NW 2nd Ave -Miami, FL 33136 
www.urbanfilmfestivals.com 

 
Le 1er septembre : 

Sunshine Jazz Organiza-
tion: Oriente! 

Une soirée de jazz afro-cubain avec le 
guitariste et compositeur Eddy Balzola 
qui se produit avec son groupe Oriente à 

19h30 sur la scène du : 
Sandrell Rivers Theater - 6103 NW 7th Avenue -Miami, FL  
www.tickets.ftfshows.com/TheatreManager/1/online?performance=3333 

Le 1er septembre : 
DJ SNAKE 

Le DJ Français est au programme 
(entre autre) de ce Labor Day Week-
end à : 

E11EVEN MIAMI : 29 NE 11th St. - 
Miami, FL 33132 

www.tixr.com/groups/11miami/events/dj-
snake-74556 

 
Du 1er au 10 septembre : 

Miami International Auto Show 
Des centaines de milliers de personnes se pressent pour l’un 

des plus grands salons de la planète, créé en 1971 ! Impossible 
de citer tous les événements liés à l’Auto Show, mais mentionnons 
qu’il y aura une Bentley peinte par le plus célèbre des peintres de 
Miami : Romero Britto ! Ca se passe au : 

Convention Center 
1901 Convention Center Drive - Miami Beach, FL 33139 
www.miamiautoshows.com 
 

Du 1er au 3 septembre : 
South Beach Weekend 

Ce sera la deuxième fois que ce « South Beach Weekend » est 
programmé durant la fin de semaine du Labor Day, avec au pro-
gramme cinq fêtes épiques dans différents endroits de : 

South Beach / Miami Beach 
www.eventbrite.com/e/labor-day-weekend-miami-5-events-1-price-featuring-

yacht-party-pool-party-tickets-686567159857 
 

Le 2 septembre : 
Maestro Marley Cup 

Fidèle à l’héritage du grand Bob, cet événement cumule mu-
sique (avec entre autres les frères Marley) et tournoi de football ! 

ARTS PARK AT YOUNG CIRCLE - HOLLYWOOD, FL 33020 
www.maestromarleycup.com 
 

Le 3 septembre : 
Gispy Nation south of France 

Gipsy Nation a la Gipsy Kings avec Gyorgy Lakatos & The Music 
of Santana : les guitares vont chauffer au : 

Gulfstream Park inside Sport of Kings 
901 S FEDERAL HWY - HALLANDALE BEACH, FL 33009 
www.seasidemusicmgmt.com/tickets/ 
 

Le 3 septembre : 
Deadmau5 

Le DJ Canadien jouera dans la nuit à : 
E11EVEN - 29 NE 11th St. - Miami, FL 33132 
www.tixr.com/groups/11miami/events/deadmau5-74558 
 

Du 6 au 10 septembre : 

Womenfest Key West 
Fête LGBT. www.gaykeywestfl.com/womenfest/ 
 

Du 7 au 17 septembre : 
Disney on Ice 

Et ils viennent présenter leur spectacle « Magic in the Stars », 
revisitant les plus grandes productions de Disney ! 

- Du 7 au 10 à Coral Gables 
- Du 14 ai 17 à Sunrise (Broward) 
www.disneyonice.com/magic-in-the-stars 

 
Le 7 septembre : 

The Music of Abba 
C’est un "tribut band" nommé « Arrival » qui vient vous faire dan-

ser à : 
The Parker - 707 NE 8TH ST - FORT LAUDERDALE, FL 33304 
www.themusicofabba.com 
 

Les 8 et 9 septembre : 
Franchise Expo South 

Besoin d’idées pour votre franchise ou votre future franchise ? 
Ce salon est pour vous ! 

Ft. Lauderdale Convention Center 
1950 EISENHOWER BLVD, HALL B - FORT LAUDERDALE, FL  
 www.franchisedirect.com/calendar/franchise-expo-south-2023 
 

Le 8 septembre : 
Tangerine Dream 

Pas évident que tous les plus jeunes connaissent ce groupe 
pionnier de la musique électronique allemande, fondé en 1967. Un 
chiffre parle : près de 30 millions d’albums de vendus ! Ils viennent 
jouer au : 

MIAMI BEACH BANDSHELL 
7275 Collins Avenue - Miami Beach, FL 33141 
www.miamibeachbandshell.com/event/tangerine-dream/ 
 

Le 9 septembre : 
Tango and Beyond by Alexandra Marie 
"Tango and Beyond" d'Alexandra Marie apportera une saveur 

classique au style de tango argentin et sa connexion à d'autres 
genres. Des maîtres du tango comme Carlos Gardel et les favoris 
de Le Pera "El Dia que me Quieras", "Mi Buenos Aires Querido" à 
l'âge d'or du tango, au Nuevo Tango de Piazzolla avec des œuvres 
comme "Maria de Buenos Aires". Depuis que Messi habite Lauder-
dale, c’est comme ça que ça se passe ici ! 

NSU ART MUSEUM : 
1 E LAS OLAS BLVD. - FORT LAUDERDALE, FL 33301 
www.eventbrite.com/e/tango-and-beyond-concert-and-argentine-post-party-

tickets-676877989287?aff=oddtdtcreator 
 

Le 9 septembre : 
Dessert Wars Miami 

Préparez-vous à entrer au paradis des desserts ! Pour 45$ vous 
recevez 30 tickets de dégustations plus une boîte pour vous per-
mettre d’en emporter ! 

Miami Fairgrounds : 10901 SW 24th St. -  Miami, FL 33165 
www.dessert-wars.com/miami.html 

 
Les 9 et 10 septembre : 

The Equivalent of Sensation 
Une pièce d'Arianna Rose qui raconte l'histoire des sœurs Etta 

et Claribel Cone, qui, des décennies après leur mort, se retrouvent 
avec un jour de vie sur Terre. Elles le passent dans une galerie où 
est exposée leur collection d'art, dans une aile qui porte leur nom. 

Sandrell Rivers Theater 
6103 NW 7th Ave. - Miami, FL 33127 
www.tickets.ftfshows.com/TheatreManager/1/tmEvent/tmEvent1015.html 
 

Du 13 au 18 septembre : 
Big Gay Key West 

Fête LGBT. 
www.biggaykeywest.org 
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Du 15 au 17 septembre : 
Siempre Flamenco's 
Festival de Cante 
Découvrez la haute énergie et 

l'expressivité du flamenco au-
thentique accompagné de mu-
sique live lors de la 17e édition 
du festival. La Lupi fera sa pre-
mière à Miami; et au programme 
vous trouverez aussi les célè-
bres chanteurs espagnols Paco 
Del Pozo, Mari Peña et David El 
Galli ; et les guitaristes excep-
tionnels Curro de Maria et Antonio Moya. 

ARSHT CENTER - 1300 Biscayne Blvd. -Miami, FL 33132 
www.monsterjam.com/en-US/events/sunrise-fl/aug-12-2023-aug-13-2023 
 

Le 20 août : 
Triathlon de Key Largo 

Cet événement comprend un triathlon et un duathlon de distance 
olympique et de sprint, ainsi qu'une course d'aquabike de distance 
olympique à travers une eau calme et cristalline sur la plage prin-
cipale du parc d'État John Pennekamp Coral Reef. 

www.arshtcenter.org/tickets/2022-2023/arsht-center-presents/siempre-fla-
mencos-festival-de-cante-miami/ 

 
Le 15 septembre : 

Tango Dreams 
Pour son épisode du vendredi 15 septembre, Miami Beach OnS-

tage! en partenariat avec Global Arts Project, lance le Mois du pa-
trimoine hispanique avec une présentation de Tango Dreams 
d'Anibal Berraute. Dirigée par le talentueux pianiste et compositeur 
cette expérience passionnante de fusion de tango vous gardera 
sur le bord de votre siège. 

Cette performance gratuite aura lieu à 19h au : 
Normandy Fountain Plaza - 7802 Rue Vendome - Miami Beach,  
www.miamibeachfl.gov/event/tango-dreams/ 
 

Le 15 septembre : 
BAILA POMPANO 

Salsa, bachata, et autres danses latines au programme pour ce 
cours qui va plaire aussi bien aux débutants qu’aux pros !  

ALI CULTURAL ARTS 
353 DR MARTIN LUTHER KING BLVD - POMPANO BEACH,  
www.pompanobeacharts.org/events/baila-pompano 
 

Le 16 septembre : 
International Coastal Cleanup (ICC) 

On préférerait que ce soit tous les jours le jour du nettoyage de 
la côte, mais en tout cas celui-ci est l’occasion de se mobiliers au 
moins une fois pour réparer la nature abimée durant l’été par les 
pollutions que nous y déversons tous. Au moment d’écrire cet ar-
ticle il y avait en Floride 26 endroits où il était prévu d’aller nettoyer 
la côte. 

www.oceanconservancy.org/trash-free-seas/international-coastal-clea-
nup/map/ 

 
Le 16 septembre : 

Miami Beach Salsa 
Fest 

Dans le cadre du Hispanic Heritage 
Month cette fête de la salsa revient 
avec Melina Almodóvar, son orches-
tre et ses danseurs, à 18h au : 

Miami Beach Bandshell - 7275 Col-
lins Avenue - Miami Beach 

www.miamibeachbandshell.com/event/miami-beach-salsa-fest/ 
 

Du 18 au 20 septembre : 
Smart City Expo Miami 

Cette exposition innovante - quatrième du genre - promeut des 
initiatives qui s'efforcent d'offrir un avenir meilleur aux citoyens, aux 
communautés et aux villes. Les sujets d'innovation urbaine qui se-
ront abordés lors de l'exposition comprennent la croissance dura-
ble, l'action climatique, les infrastructures résilientes, la destination 
intelligente, les villes inclusives/partageuses et la qualité de vie. 

Wolfson Campus Auditorium - Miami-Dade College 
300 NE 2nd Ave. - Miami, FL 33132 
www.smartcityexpomiami.com/SmartCityExpoMiami/Home.html 
 

Les 20 et 21 septembre : 
Independent Hotel Show Miami 

Quelle que soit la catégorie d’hôtels pour laquelle vous travaillez, 
vous trouverez un intérêt dans ce grand salon qui se déroule au : 

Miami Beach Convention Center 
1901 Convention Center Drive - Miami Beach, FL 33139 
www.independenthotelshow.us/welcome 
 

Le 21 septembre 
South Florida Space Day 

C’est la seconde édition de ce rendez-vous annuel qui abordera 
les tendances, défis et opportunités, mais aussi les stratégies en-
trepreuneriales du secteur spatial. 

Ca se passe au : 
NSU Broward Center of Inno-

vation 
3100 Ray Ferrero Junior Bou-

levard - Fort Lauderdale, FL 
33314 

www.levancenterspaceday.com 
 

Le 22 septembre : 
Albita & Chucho 

Valdés 
Les légendes de la musique 

cubaine (photo)se produiront 
sur la scène du : 

 

MIAMI-DADE COUNTY AUDITORIUM 
2901 W. Flagler St. - Miami, FL 33135 
www.miamidadecountyauditorium.org/event/masters-of-our-roots-albita-y-

chucho-valdes-en-concierto/ 
 

 
Les 23 et 24 septembre : 
American Indian 

Day 
La tribu Miccosukee comme 

les autres célèbrent leurs cul-
tures et traditions, et vous per-
mettent d’en profiter avec des 
performances de musique et 
danse, tours d’airboat etc… le 
tout étant gratuit. 

Miccosukee Casino & Resort 
- 500 SW 177th Ave. - Miami, FL 

www.miccosukee.com/news/american-indian-day-2023/ 
 

Le 24 septembre : 
The Original Wailers 

featuring Al Anderson 
Et le groupe historique de Bob Marley se produira à 18h sur la 

scène du : 
Miami Beach Bandshell - 7275 Collins Avenue - Miami Beach, 
www.miamibeachbandshell.com/event/the-original-wailers-ft-al-ander-

son/#7154 
 

Le 30 septembre : 
Swimming Hall of 
Fame Induction 

Le temple de la natation or-
ganise sa 58e cérémonie, à la-
quelle participera le plus décoré 
champion de toute l’histoire, Mi-
chael Phelps, avec 13 récipien-
daires de 8 nationalités 
différentes, dont le Français 
Stéphane Lecat (photo). 

707 NE 8TH ST, FORT LAU-
DERDALE, FL 33304 

www.ishof.org/ishof-honoree-induction-ceremony-tickets-september-30-
2023-now-available-via-our-beautiful-new-venue-the-parker-playhouse/ 

 
Le 30 septembre : 

USA Today Wine & Food Experience 
En partenariat avec Publix, il s’agit d’une fête de la cuisine lo-

cale, avec expos, démonstrations et dégustations ! 
Paradise Coast Sports Complex 
3940 City Gate Blvd. N. - Naples (Collier), FL 34117 
www.wineandfood.usatoday.com/naples/

Cette année les French 
Weeks se dérouleront du 23 
Octobre au 10 novembre 
2023.  

Le programme va encore 
évoluer, vous pouvez regardez 
directement la version complète 
ici  sur leur site, mais voici déjà 
les dates principales :  
www.faccmiami.com/ 
french-weeks.html 

 
- 23 octobre : cocktail et cé-

rémonie d'ouverture 
- 26 oct : symposium d'USA-

France Financial 
- 27 oct : Passeport pour l'Art 

de Vivre à la Française dans le 
Miami Design District. 

- 28 oct : déjeuner et tournoi 
de pétanque 

- 29 oct: spectacle de Flo-
rence Foresti 

- 30 oct : Rallye pédestre 

dans Little Haïti (en partenariat 
avec Miami Accueil) 

- 31 oct : Fête pour Hallo-
ween par French & Famous 

- 1er novembre : Les innova-
tions de l'IA, en partenariat 
avec French Tech Miami 

- 2 nov : Comité Breakfast : 
Woman in Leadership 

- 3 nov : Sail the french way 

(sunset cruise) : événement ré-
servés aux Trustee Members 
de la FACC 

- 4 nov : tournoi de football de 
la FACC (ouvert aux familles) 

- 5 nov : dégustation de 
champagne et de mets appa-
reillés 

- 6 nov : Miami Live - rencon-
tre avec les experts de la FACC 

- 7 nov : Dîner des trophées 
de l'innovation (venez découvrir 
les entreprises qui changent le 
monde !) 

- 8 nov : contribution à la lit-
térature française (en partena-
riat avec  AFMM & Miami 
Accueil) 

- 9 nov : Concert de Gims 
- 10 nov : Rendez à la pla-

nète / nettoyage d'une des 
plages "iconiques" de la pla-
nète ! 

Le programme des French Weeks Miami 
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C’est chaque année un 
événement à ne pas manquer 
dans la plus ancienne ville 

des Etat-Unis, celui de la re-
constitution du débarque-
ment de Menendez à la tête 

des troupes espagnoles le 8 
septembre 1865. Ca s’appelle 
« Founders Day » : le « jour 
des fondateurs », et la re-
constitution est toujours un 
rendez-vous annuel sympa-
thique en Floride, avec les 

troupes armées autour de 
Don Pedro Menéndez de Avi-
lés et les coups de canon 
obligatoires ! Le débarque-
ment se déroule sur le magni-
fique site historique de la 
Mission Nombre de Dios, là où 
une croix gigantesque symbo-
lise l’arrivée des Espagnols. 
L’entrée est gratuite (et si vous 
n’avez jamais fait un lever de 
soleil à cet endroit… nous vous 
le conseillons vivement !). Le « 
reenacment » (comme on dit 
aux USA) est suivi d’une messe 
catholique en costume, puis de 
la célébration du premier « 

Thanksgiving », le partage avec 
les Indiens. Tout est gratuit. En-
suite, durant l’après-midi, le site 
voisin de la Fontaine de Jou-
vence est animé par des 
troupes costumées dans une 
reconstitution de campement 
espagnol d’époque (l’entrée de 
ce site-là est payant). 

 
FOUNDER’S DAY : 
Le 9 septembre 2023 
– Débarquement à 10h à la 
Mission Nombre de Dios 
– Messe à 11h 
27 Ocean Avenue, St. Augus-
tine FL 32084 

– 12h : procession costumée 
jusqu’au site de la Fontaine de 
Jouvence 
– 13h : reconstitution du pre-
mier Thanksgiving 
– Entre 13h et 17h : campe-
ment en costume d’époque, dé-
monstrations d’armes… 
Le site de la Fontaine de Jou-
vence est pour sa part au : 
11 Magnolia Avenue, St. Augus-
tine FL 32084 
www.visitstaugustine.com/even
t/founding-day-commemoration 

 – Jusqu’au 4 septembre à Key 
West : Key WeSt BreW-
FeSt. Festival autour de la 

bière. www.keywestbrewfest.com 
 

– Jusqu’au 30 septembre à 
Miami : MIAMI SPICe. Les 

meilleurs restaurants de Miami 
proposent des menus à tarif 

unique : lunch/brunch à 30/35$ et 
dîner à 45/60$ (hors boissons). 

www.miamiandbeaches.com 
 

– Du 6 au 10 septembre à Key 
West : Key WeSt’S Wo-

MeNFeSt. Festival pour célé-
brer toutes les femmes (festival 
LGBT+) (photo).  www.gaykey-

westfl.com 

 
- Du 7 au 10 septembre à Isla-

morada : FLorIdA KeyS 
LIoNFISH Derby & Festival. 

www.reef.org/events 
 

- Le 8 septembre à Pensacola : 
eMerALd CoASt Beer 

FeStIVAL. Festival autour de la 
bière.  

www.emeraldcoastbeerfest.com 
 

- Du 8 au 10 septembre à West 
Palm Beach : WeSt PALM 

BeACH FALL HoMe SHoW. 
Salon de la maison.  

www.westpalmhomeshow.com 
 

– Du 8 au 16 septembre à 
Miami : INFFINIto BrAzI-
LIAN FILM FeStIVAL oF 

MIAMI. www.inffinito.com 
 

– Le 9 septembre à Fort Lauder-
dale : FeMALe BreW FeSt. 
Festival de bière artisanale qui 

met en avant les brasseurs 

femmes et les expertes en bière. 
www.femalebrewfest.com 

 
– Le 9 septembre à St Augus-
tine : FoUNder’S dAy. Re-
constitution du débarquement 

espagnol du 8 septembre 1865. 
www.visitstaugustine.com 

 
– Le 9 septembre à Miami : 

DeSSert WArS. Festival des 
desserts.  

www.dessert-wars.com 
 

– Les 9 et 10 septembre à Key 
Largo : I LIKe It Hot! Festival. 

Festival de la sauce piquante. 
www.facebook.com 

 

– Le 11 septembre à Orlando : 
K92.3 ALL StAr JAM. Festi-

val de musique.  
www.k923orlando.com 

 
– Du 15 au 17 septembre à Fort 
Myers : SoUtH GULF CoASt 

FLorIdA. Festival Vintage.  
vintagemarketdays.com 

 
– Le 16 septembre à Miami : 

UForIA MIx LIVe. Festival de 
musique. www.kaseyacenter.com 

 
– Du 18 au 23 sept à Orlando : 
GLoBAL PeACe FILM FeS-
tIVAL. Un festival du film qui 

met l’accent sur des sujets autour 
des conflits et des méthodes non 

violentes pour les résoudre. 
www.peacefilmfest.org 

 
– Le 22 septembre à Oakland 
Park : LAtIN FeSt. Festival 
pour célébrer la culture latine à 
travers la gastronomie, la mu-

sique et la danse.  

www.oaklandparkfl.gov 
 

– Le 22 et 23 septembre à St 
Augustine : SING oUt LoUd 
FeStIVAL. Festival du specta-
cle vivant. Plus de 100 artistes 

nationaux, régionaux et locaux se 
produisent dans une douzaine de 

lieux de la région.  
www.singoutloudfestival.com 

 
– Du 22 septembre au 1er octo-

bre à Fort Myers : ISLANd 
HoPPer SoNGWrIter 

FeSt. Festival qui célèbre les 
auteurs-compositeurs-interprètes 
du monde. Programme avec des 
artistes de renommée internatio-

nale.  
www.island-hopperfest.visitfort-

myers.com 
 

– Le 23 septembre à Coconut 
Grove : MIAMI CoCoNUt 
GroVe SUMMer CrAFt 

Beer FeStIVAL.  
www.eventbrite.com 

 
– Le 23 septembre à 

Melbourne : SPACe CoASt 
PrIde FeStIVAL + PArAde. 

Festival LGBTQ+. 
www.spacecoastpride.org 

 
– Le 23 septembre à Tampa : 

Dessert Wars. FeStIVAL deS 
deSSertS.  

www.dessert-wars.com 
 

– Les 23 et 24 septembre à 
Miami : FeeL Good MUSIC 

FeSt. Festival de musique. 
www.feelgoodmusicfest.com 

 
– Le 27 septembre à Miami : 

FILMGAte FeStIVAL MUSIC 
VIdeoS. www.eventbrite.com 

 
– Du 29 septembre au 1er octo-

bre à Pensacola : PeNSA-
CoLA SeAFood FeStIVAL. 
Festival autour des fruits de mer 
avec dégustations et activités. 

www.pensacolaseafoodfestival.com 
 

– Du 29 septembre au 1er octo-
bre à Fort Myers : MILLeN-

NIAL oKtoBerFeSt. 
Festival autour de la bière. 
www.millennialbrewing.com 

 
– Le 30 septembre à Orlando : 

LAKe NoNA VeGFeSt. Festi-
val vegan. www.facebook.com 

 
– Le 30 septembre à Pensa-

cola : PeNSACoLA drAGoN 
BoAt FeStIVAL.  www.pensa-

coladragonboatfestival.com 

F E S T I V A L S  E N  
S E P T E M B R E

SLIGHTLY STOOPID 
- 1er septembre : Jacksonville 

- 02 septembre : Tampa 
- 03 septembre : West Palm 

Beach 
Pop Music / Soft Rock 

 
WILL DOWNING 

- 1er septembre : Pompano 
Beach 

- 23 septembre : Jacksonville 
Soul / R&B 

 
GODSMACK 

- 05 septembre : Pensacola 
- 06 septembre : Jacksonville 

- 09 septembre : Tampa 
- 10 septembre : Hollywood 

Alternative Rock / Indie 
 

06 septembre 
5 SECONDS OF SUMMER 

Hard Rock Live 
Hollywood 

Pop Music / Soft Rock 
 

BILLY CURRINGTON 

- 08 septembre : Boca Raton 
- 09 septembre : Clearwater 

Country / Folk 
 

ODESZA 
- 08 septembre : Tampa 

- 09 septembre : West Palm 
Beach 

Electronic Music / Dance 
 

DANIEL CAESAR 
- 09 septembre : Miami 

- 10 septembre : Orlando 
Soul / R&B 

 
3 DOORS DOWN 

- 13 septembre : Jacksonville 
- 15 septembre : Tampa 

- 16 septembre : Boca Raton 
Pop Music / Soft Rock 

 
KT TUNSTALL 

- 14 septembre : Ocala 
- 15 septembre : Stuart 

- 17 septembre : Ponte Vedra 
Beach 

Alternative Rock / Indie 
 
 

THOMAS RHETT 
- 14 septembre : Estero (Arena) 
- 15 septembre : Jacksonville 

- 16 septembre : Orlando 
Country / Folk 

 
STING 

- 12 et 13 septembre : Hollywood 
Pop Music / Soft Rock 

 
15 SEPTEMBRE 
Guns N' Roses 
Hard Rock Live 

Hollywood 
Hard Rock / Heavy Metal 

 
MATT AND KIM 

- 15 septembre : St Petersburg 
- 16 septembre : Fort Lauderdale 

- 17 septembre : Orlando 
Alternative Rock / Indie 

 
SZA 

- 20 septembre : Miami 
- 22 septembre : Tampa 

Soul / R&B 
 

BRETT YOUNG 
- 21 septembre : St Augustine 

- 22 septembre : Estero 
- 23 septembre : Pompano 

Beach 
Country / Folk 

 
SOUTHSIDE JOHNNY 

- 21 septembre : Ponte Vedra 
Beach 

- 22 septembre : Clearwater 
- 23 septembre : Fort Lauderdale 

Pop Music / Soft Rock 
 

RBD 
- 21 et 22 septembre : Miami 

- 23 septembre : Orlando 
Latin Music 

 
ERIC NAM 

- 21 septembre : Orlando 
- 23 septembre : Tampa 

- 24 septembre : Fort Lauderdale 
Pop Music / Soft Rock 

 
JUAN LUIS GUERRA 

- 21 septembre : Hollywood 
- 23 septembre : Estero 

Latin Music 
 

BECKY G 
- 22 septembre : Orlando 

- 23 septembre : Hollywood 

- 24 septembre : Orlando 
Latin Music 

 
LUIS R CONRIQUEZ 

- 22 septembre : West Palm 
Beach 

- 24 septembre : Orlando 
Latin Music 

 
23 septembre 

ALEJANDRO SANZ 
Kaseya Center 

Miami 
Latin Music 

 
BOYS LIKE GIRLS 

- 23 septembre : Fort Lauderdale 
- 24 septembre : Orlando 
Pop Music / Soft Rock 

 
NOTHING,NOWHERE. 

- 25 septembre : Fort Lauderdale 
- 26 septembre : Tampa 
Pop Music / Soft Rock 

 
26 septembre 

RINGO STARR 
Coachman Park 

Clearwater 
Pop Music / Soft Rock 

 
DAUGHTRY 

- 26 septembre : Clearwater 
- 27 septembre : Fort Lauderdale 

Pop Music / Soft Rock 
 

JOHN MAYER 
- 27 et 28 septembre : Hollywood 

Pop Music / Soft Rock 
 

DRAKE 
- 28 et 29 septembre : Miami 

Rap / Hip-Hop 
 

MARY CHAPIN 
- 28 septembre : Immokalee 

- 29 septembre : Fort Lauderdale 
- 30 septembre : Clearwater 

Country / Folk 
 

29 septembre 
LYNYRD SKYNYRD 

Hard Rock Live at Seminole 
Hollywood 

Hard Rock / Heavy Metal 
 

ERIC CHURCH 
- 29 septembre : West Palm 

Beach 
- 30 septembre : Tampa 

Country / Folk 
 

ANAVITÓRIA 
- 29 septembre : Orlando 

- 30 septembre : Fort Lauderdale 
Latin Music 

 
30 septembre 

DIEGO EL CIGALA 
James L Knight Center 

Miami 
Classical / Instrumental 

 
30 septembre 

KANY GARCIA 
Miami Beach Bandshell 

Miami Beach 
Latin Music 

C O N C E R T S  E N  
S E P T E M B R E

St Augustine fête son  
«Founders Day»
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Descendre la belle Blue Spring,  un State 
Park plein de lamantins au nord d’Orlando

Le State Park de Blue 
Spring est de toute évidence 
l’une des plus belles 
« sources bleues » de Flo-
ride. 

Elle fait partie des célèbres 
sources qui sont dans le centre 
et le nord de la Floride, celle-ci 
étant très proche d’Orlando.  

(RAPPEL : sur notre site in-
ternet vous trouverez des arti-
cles et vidéos sur toutes les 
plus belles sources.) 

Comme tous les State Parks, 
l’entrée n’est que de quelques 
dollars (mais il faut ensuite 
louer des équipements de navi-
gation si vous n’avez pas les 
vôtres). L’eau sort limpide des 
entrailles de la terre à une tem-
pérature invariable de 22°C. 
L’été, c’est très rafraîchissant, 
et l’hiver c’est généralement 
assez chaud ! 

Quand les limites du parc ont 

été créées en 1970, il y avait 
alors quatorze lamantins à y sé-
journer. Les mesures de 
conservation sont parfois utiles, 
jugez-en : le record actuel est 
désormais de 566 lamantins ! 

Il n’est pas autorisé de nager 
ni de naviguer dans les parties 
où sont les lamantins quand ils 
sont présents durant les mois 
«froids» (à partir de novembre), 
mais à ce moment-là on peut 
alors aller voir la rivière et les la-
mantins à pieds secs grâce aux 
passerelles le long du « Blue 
Spring Run ». Durant les mois 

chauds les kayaks pour faire la 
totalité de la rivière en kayak il 
faut venir tôt le matin ou le soir, 
sinon le reste de la journée une 
moitié est réservée aux des-
centes en bouées et aux na-
geurs. Mais vous pouvez 
évidemment faire les deux : du 
kayak et de la bouée. En ca-
noëe-kayak la rivière bleue elle 
est de toute façon connectée à 
la splendide St John’s River, qui 
est aussi époustouflante. La 
concession où sont loués les 
canoës et kayak est au carre-
four des deux rivières, Blue 
Spring et St John’s, donc une 
fois arrivés au State Park ce ne 
sera pas difficile à comprendre. 

Ainsi, durant les mois 
«chauds», un (très) grand nom-
bre de visiteurs viennent avec 
une bouée (ou en louent une 
sur place) et se lancent depuis 
l’entrée haute (« upper en-

trance ») sur environ 500 mè-
tres jusqu’au « spring boil », ils 
explorent les fonds avant de se 
laisser ensuite rapporter par le 
courant en flottant jusqu’à un 
point d’arrivée. Et ils reviennent 
utilisent ensuite les passerelles 
pour remonter à pieds la rivière 
jusqu’au point de départ pour 
recommencer. On peut louer 
les objets et engins flottants 
(donuts, kayaks, canoës) dans 
le parc, et il y a aussi des visites 
en bateau de deux heures qui 
sont organisées sur la St John’s 
River. 

A la source de la rivière, il est 
possible de plonger dans la ca-
verne-source mais pour les per-
sonnes certifiées. 

L’autre bonne nouvelle c’est 
que, même l’été, il y a aussi très 
souvent des lamantins, même 
s’il s’agit la plupart du temps de 
quelques individus qui vont et 
viennent. 

Le plus impressionnant à 
Blue Spring, comme vous pou-
vez le voir sur nos photos, c’est 
la majesté de la forêt avec ses 
arbres immenses traversés par 
l’eau bleue. 

Est-elle vraiment bleue cette 
source ? Ca dépend des en-
droits et de la luminosité. 
Quand vous êtes en haut de la 
rivière, près de la source, c’est 
vraiment très bleu dès qu’il y a 
du soleil. A d’autres endroits ce 
sera plus vert. Mais ce qui 
marque le plus, c’est la transpa-
rence de l’eau : n’oubliez pas 
votre masque et tuba ! 

Il y a de très beaux chemins 
autour de la rivière. Le matin on 
peut y observer le si rare et pré-
cieux geai à gorge blanche de 
Floride (même si, ce qui nous 
impressionne le plus, ce n’est 

pas le blanc mais la disposition 
majestueuse de sa couleur 
bleu-roi qui va si bien avec le 
nom de « Blue Springs ») ! 

La Thursby House, musée 
au sein du parc, date de 1872, 
et son apparence actuelle est la 
même qu’à la fin du XIXe siè-
cle. Elle rappelle le temps de la 
« frontier » et des bateaux à va-

peur sur la St Johns 
River. Ne manquez pas 
les passerelles pour aller 
observer la vie sauvage. 

Bon à savoir : durant 
l’été venez à l’ouverture, 
sinon vous n’aurez pas 
de place, surtout durant 
le weekend. Ces der-

nières années, si vous arrivez 
après 7h30 il semble impossi-
ble de pouvoir rentrer. Mais il 
vaut mieux arriver avant cela. 
Certes c’est un sacrifice, mais 
s’ils sont nombreux à se lever 
tôt afin de venir passer la jour-
née ici… il y a une bonne raison 
à cela ! 

Vous pouvez aussi vous faire 
la série des Springs : pas loin 
au nord d’Orlando il y a aussi 
Wakiva Spring, Rock Spring et 
De Leon Spring (voir les liens 
ci-dessous). 

La concession (bateaux, 
kayaks…) de Blue Spring est 
ici: www.bluespringadventures.com 

2100 W French Ave, Orange 
City, FL 32763 

+18003263521 
www.floridastateparks.org/parks-

and-trails/blue-spring-state-park 
 

Question souvent posée par les lecteurs : y a-t-il des alliga-
tors en liberté dans les springs? La réponse est... oui ! Sauf dans 
les espaces équipés d’une piscine pour à la baignade (plusieurs 
sources en sont dotées). Mais le reste des rivières est à l’état sau-
vage. Quand  il y a des gators, ils sont controlés, car la plupart du 
temps ils ne sont pas agressifs durant la journée. Et si un spéci-
men agressif est repéré, la source est alors fermée temporaire-
ment, le temps que les rangers l'enlèvent. Les accidents sont 
extrêmement rares : les autorités n'accepteraient pas que des tou-
ristes soient en danger sur des sites comme ceux-là. Il y a toute-
fois des panneaux partout vous recommandant d'être vigilants et 
rappelant la présence de ces reptiles à dents longues ! 

Geai à gorge 
blanche de Floride 

(crédit photo : 
Judy Gallagher)

Lamantins à Blue Springs (crédit photo : Jim Brekke (CC BY-NC-ND 2.0)
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Voici deux films en français 
qui seront projetés à Miami :  

 
Between the Worlds 
(Ouistreham) 
Un film d'Em-

manuel Carrère 
(2023) avec Ju-
liette Binoche, 
Hélène Lam-
bert. 

M a r i a n n e 
Winckler, écri-
vaine reconnue, entreprend un 
livre sur le travail précaire. Elle 
s'installe près de Caen et, sans 
révéler son identité, rejoint une 
équipe de femmes de ménage. 
Confrontée à la fragilité écono-

mique et à l'invisibilité sociale, 
elle découvre aussi l'entraide et 
la solidarité qui unissent ces tra-
vailleuses de l'ombre. 

- Le 1er septembre à The 
Landmark at Merrick Park Coral 
Gables 

 
The Beasts (As Bestas) 
Un film de 

Rodrigo So-
r o g o y e n 
avec Marina 
Foïs, Denis 
Ménoche t , 
Luis Zahera. 

Antoine et 
Olga, un couple de Français, 
sont installés depuis longtemps 

dans un petit village de Galice. 
Ils ont une ferme et restaurent 
des maisons abandonnées 
pour faciliter le repeuplement. 
Tout devrait être idyllique mais 
un grave conflit avec leurs voi-
sins fait monter la tension 
jusqu’à l’irréparable… 

- Du 8 au 14 septembre au 
Art Cinema de Coral Gables 

Films français au cinéma

L’abbé Pierre Duverger est directeur des études de l’actuelle 

école  privée catholique St Thomas More (dépendant du prieuré du 

même nom, à Sanford, au nord d’Orlando, dirigé par un autre prêtre 

français, Fr Marc Vernoy), il est ici en photo devant l’école que sa 

Fraternité vient d’acheter : l’historique (1918) école Saint Joseph 

de Sanford (dans le quartier St Joseph), un bâtiment immense pour 

des projets équivalents ! Si vous êtes bricoleur et que vous avez 

du temps... il va y avoir du travail pour la réadapter à la scolarité : 

l’école avait été transformée en magasin et atelier d’antiquités !

L’UFE de Tampa Bay organise 
un dîner marocain le 29 septem-
bre à 19h au restaurant Kazba 
Cafe à Oldmar.  
www.facebook.com/groups/345948

222972380

TAMPA BAY
Evénement professionnel sur le 

thème des impôts : « Tax Plan-
ning Strategies: It’s not how much 
you make, it’s how much you keep 
!” Organisé par FRAMCO au Cen-
tre Club - Tampa: 123 S West 
Shore Blvd 8th Floor, Tampa, FL 
33609. 
Inscription ici :  
www.buytickets.at/framco/980013

TAMPA

Célébrez la fin de l’été avec l’Al-
liance Française qui organise un 
midi « Pétanque, Pastis & Rosé 
Wine », entre 11h et 14h à l’Al-
liance Française Jackson-
ville, 4251 University Blvd, Suite 
401, Jacksonville, FL 32216 
www.afjacksonville.org

JACKSONVILLE

Belgian Mondays N°87 se dé-
roulera le mercredi 6 septembre à 
18h dans un nouveau «  food 
hall » nommé Okeydokey, dans le 
quartier de Brickell : 268 SW 8th 
St - Miami, FL 33130 
C’est gratuit, c’est ouvert à tous 

les francophones (et autres) et 
c’est organisé par notre amie 
Cynthia Legrand qui vous permet 
chaque mois de découvrir un nou-
vel endroit de Miami ! 
www.facebook.com/belgianmon-

daysmiami/

MIAMI

Les demandes de bourses sco-
laires doivent être envoyées au 
plus tard le mercredi 13 septem-
bre 2023 au consulat de France. 
Par ailleurs, les assos françaises 

qui souhaitent bénéficier en 2024 
de la subvention gouvernemen-
tale STAFE ont jusqu’au 20 octo-
bre pour déposer leur projet au 
consulat de France. 
www.miami.consulfrance.org

FLORIDE

La Chambre de Commerce 
Franco-Américaine (FACC, qui 
fête son 40e anniversaire) a an-
noncé les dates pour les French 
Weeks de cette automne : elles se 
dérouleront du 23 octobre au 10 
novembre 2023. Save the date ! 
www.faccmiami .com/f rench-

weeks.html

MIAMI

C'est chaque année l'un des 
grands rendez-vous de l'asso-
ciation Miami-Accueil : le café 
de la rentrée à la résidence 
consulaire de France. C'est gra-
tuit et tout le monde peut venir ! 
Les "anciens" pourront ainsi 
rencontrer les "nouveaux" arri-
vants à Miami. Cette fois il se 
déroulera le jeudi 21 septem-
bre entre 9h30 et 11h30. Ce 
sera l'occasion de rencontrer la 
vaillante équipe de l'asso, mais 

aussi la présence du nouveau 
consul de France, Raphaël 
Trapp, est annoncée (il entrer 
en fonction début septembre). 

Les associations "Accueil" 
existent un peu partout à 
l'étranger, et elles permettent 
d'accueillir les nouveaux arri-
vants et de structurer un peu la 
vie des Français (et franco-
phones) à l'étranger. 

Pour l'événement il faut s'ins-
crire (les places sont limitées) 

ici (l'adresse sera communi-
quée un peu avant) : 
 info@miami-accueil.org 

Pour des raisons de sécurité, 
seuls les adultes seront admis 
à la résidence consulaire. 

Personnes à contacter le 
jour-J si besoin : Patricia : +1 
(954) 536-1173 ou Alexandra : 
+1 (786) 663-8449 

www.miami-accueil.org 
 

Le Grand Café de la Rentrée de Miami-
Accueil se déroulera en septembre

photo de l’an passé

L’École Française Internatio-
nale de Boca Raton  Le Petit 
Prince inaugure son nouveau 
campus d’immersion française 
à deux pas de son campus bi-
lingue sur Est Boca. Pour fêter 
cela l’école invite la commu-
nauté francophone à se réunir 
lors d’un pique-nique « back to 
school ». Apportez votre pique 
nique, l’association Miami Ac-
cueil, qui sponsorise l’événe-

ment, vous offre les rafraîchis-
sements! Que vous soyez pa-
rent d’élève ou pas, venez 
célébrer la rentrée et rencontrer 
de nouvelles familles franco-
phones! 
Le 9 septembre de 11h à 13h 

Depuis le début d'année, 
Miami Accueil a ainsi démarré 
des réunions dans les comtés 
plus au nord (par rapport à 
Miami) : c'est le moment de 

prendre contact avec l'asso et 
de l'aider à se développer sur 
Broward et Palm Beach ! 

Pour confirmer votre pré-
sence : Bonjour@frenchschool-
bocaraton.com 

Ecole Le Petit Prince : 258-
264 NW 15th Street - Boca 
Raton, FL 33432 

Pour contacter Miami Accueil 
(Patricia Marmousez) : mar-
mousezpat@gmail.com 

Boca Raton : pique-nique à l'école Petit 
Prince, coorganisé par Miami Accueil

La première messe en français 
de la rentrée de la communauté 
catholique sera dite le 16 septem-
bre à l'église Saint Thomas The 
Apostle. Il y aura eu auparavant 
un potluck le 27 août :  
www.facebook.com/Commu-

naute.Catholique.Francophone.de.
Miami

MIAMI

ASSOCIAT IONS  
FRANCOPHONES

Réunions 
des

Pour des infos 
quotidiennes, 

rejoignez-nous sur  
Facebook ! 

www.facebook.com/ 
courrierdesameriques

MEET LUCIE ! 
Lucie Bourbeau est la nouvelle directrice com-

merciale du journal Le Courrier. Si vous avez 
des besoin pubs, comme par exemple pour pré-
parer la saison qui arrive :  + 1 (954) 955-2586 

luciebourbeaucda@gmail.com 


